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MORALE 

CHRETIENNE. 
LIVRE V. 

DES DEVOIRS PARTICULIERS 
DE CHAQUE CONDITION. 



CHAPITRE 1. 

Du Gouvernement Civil & de t influence de la 
Religion Chrétienne a cet égard. 

UTRE tes devoirs communs 
à tous les hommes , n'y en 
a-t-il pas de particuliers à 
quelques-uns, félon leurs 
différentes relations & conditions ?" 
Tome V. A R. Oui 




Digitized by 



4 Liv. V. Ch. 1 du Gouvernement 

R. Oui , il y a , par exemple , des devoirs 
particuliers aux Princes & aux Sujets, aux 
Magiftrats &aux Citoyens, aux maris 
aux femmes, aux pères & aux enfans, aux 
maîtres & aux ferviteurs, aux malades 
& à ceux qui les affilient. Ces devoirs 
îpnt une fuite des principes généraux que 
nous avons pofez ; mais ils fe diverfifient 
par l'application qu'on en fait aux diffé- 
rens états des hommes. 

D. Pour commencer par ceux qui tiennent 
le premier rang dans la Société civile, 
dites- moi d'abord s'il eft néceflàire qu'il 
y ak des -Chefs & des Supérieurs dans 
une Nation ? . 

R. Oui, l'homme étaht obligé pour fafû- 
reté , pour fa fubfiftance & pour fa. com- 
modité , de vivre en focieté avec d'autres 
hommes , & s'y trouvant auflî porté par 
inclination , il eft arrivé naturellement 
que plufieurs familles fe font jointes pour 
former un peuple. Or un peuple nefau- 
roit fe gouverner en tems de paix fans - 
qu'il y ait des Loix , & quelcun prépofé 

pour 
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pour faire obferver ces Loix. Un peuple # 
ne fauroit marcher en guerre fans avoir 
des Corarapndans ; & il faut que ces Ju- 
ges & ces Commandans ayent afïez de 
pouvoir pour fe faire .obéïr : Telle eft 
la néçeffité d'un .Gouvernement civil. 
Quoique tous les membres d'une tella 

. focieté ne foient pas également honora* 
bles , ils ne biffent pas d'être tous utiles, 
& d'être tous liez entr*eux , comme le 
montre St. Paul par la comparàifon des 
membres du corps humain dont l'Un ne 
fèuroit fe paffer de l'autre. Rpm. XII. 4. 
1. Cor. XII. 14. & fûivans. 

D. Tous les v Gouvernemens font-ils fenu 
blables ? 

R. Non , îl y a par-tout quelque différence 
par la nature des Loix , ou par la mefure 
du pouvoir que l'on donne à plus ou 
moins de perfonnes. Il y a des Etats Mo- 
narchiques, d'autres Àriftocratiques, d'au- 
tres Démocratiques ; & même dans ces 
trois genres de Gouvernement il y a plu- 
ûeurs efpèces difféf entes* £ekm le* tempe- 

A ij rammens 
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rammens & les combmaifons que les Lé- 
giflateurs ou les révolutions du tems y 
ont aportés ; mais tous ces Gouverne- 
mens ont le même but , qui eft de mettre 
un ordre dans la focieté humaine pour la 
rendre plus fûre & plus avantageufe à 
chaque particulier. 

D. Quel avantage chaque particulier retire- 
t-il d'un bon Gouvernement ? 

R. C'eft i°. d'être plus en fureté & en li- 
berté pour fa vie, pour fa famille , pour 
fa Religion pour fon honneur & fes 
biens, a . De pouvoir jouir plus agréa* 
blement de la vie, par le moyen des fcien- 
ces , des arts & du commerce qu'un boa 
Gouvernement favorife. 

D. Comment eft-ce qu'un bon Gouverne- 
ment pourvoit à la plus grande fureté & 
liberté de chaque Citoyen f 

R. i°. Un Gouvernement qui réûnit habi- 
lement toutes les forces des Citoyeus & 
qui fe fortifie par des alliances , garantit 
le païs des invafïons étrangères , par où 

. çhacuû courrait rifquc de voir fes biens; 
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& fa perfonne devenir la proye des enne- 
mis. 2°. Le même Gouvernement établit 
l'ordre au-dedans $ en affignant à chacun 
fon droit & fon partage , en décidant les 
procès, & en puniffimt ceux qui attaquent 
les autres par fraude ou par violence. 
Ainfî les honnêtes gens demeurent tran- 
quilles & véritablement libres, fous la 
protedion des Loix, 
D. La liberté ne confifte donc pas à ne dé- 
pendre de perfonne & à faire tout ce que 
Ton veut ? 

R. Non , la liberté exclud bien une dépen- 
dance qui nous feroit préjudiciable , mais 
non une dépendance utile. Par exemple 
il nous eft infiniment utile de craindre 
Dieu & de dépendre de lui ; il eft utile 
aux enfans de dépendre de leurs parens ; 
il eft utile aux difciples d'être fournis à 
leur maître : Et l'on peut dire que cette 
dépendance eft établie pour leur propre 
bien. De même il eft utile aux Citoyens 
de dépendre des Loix & de ceux qui font 
•xecuter les Loix ; car fi perfonne n'y 

étoit 
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étoit fournis, perfonne ne feroit libre. 
L'homme rufé dépoùilleroit l'innocent; le 
fort opprimeroit le foible. Il n'y auroit de 
liberté que pour les méchans, & non 
pour les bons ; ce ne feroit point une 
focieté réglée , ce feroit un état de dé- 
fordre & de licence : Au lieu que fi tous 
font fournis aux Loix & aux Tribunaux , 

F tous feront véritablement libres , c'eft-à- 
dire que tous auront véritablement la pro- 
priété & la jouiflance de leurs droits , 
parce que chacun trouvera dans le Ma- 
giftrat un défenfeur contre toute injuftice 
& toute violence. 

D. La liberté eft-elle la même chofe que la 
Souveraineté ? 

R. Non , la Souveraineté confifte à gouver- x 
ner un Etat en chef & fans reconnoître 
aucunSupérieur; au lieu que la liberté con- 
fifte en ce que chaqueCitoyen ne foit point 
troublé ni vexé injuftement par raport à 
fa vie , à fa Religion , à fa famille , à fon 
honneur & à fes biens ; & qu'il trouve 
même la porte ouverte aux employs & 
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aux diftin&ions qui font la récompenfe 
naturelle de* talens & des fervices. Tout 
peuple qui jouit de ces avantages eft un 
peuple libre , quelle que foit la forme de 
fon Gouvernement; & tout Gouverne^ 
. ment qui procure ces avantages aux par- 
ticuliers eft un bon Gouvernement , de 
quelque nom qu'on l'apelle. 
D.La Religion Chrétienne prefcrit-ellequel-, 
: que chofe fur la forme des Gouverne- 
mens ? 

R. Non , elle fe borne au fpirituel fans tou- 
cher au temporel, laiffant fubfifter tous 
les Gouvernemens établis , parce qu'il n'y 
en a aucun où Ton ne puifle faire fon fa-' 
lut. Cependant elle pofe des principes 
d'équité & de douceur , propres à adou- 
cir les efprits , a re&ifier les mauvaifes 
Loix , & à prévenir les abus. Elle infpire 
toutes les vertus fociables & n'oublie pas 
de marquer le devoir tant de ceux qui 
gouvernent que de ceux qui font gouver- 
nez. Par-là,fans changer la forme des Gou- 
vernemens, elle les tempère tous , elle tes 

-perfectionne 
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perfe&ionne & les ramène à leur vraye 
fin. Avec le Chriftianifme il n'y aura ni 
tyrannie ni anarchie , qui font les deux 
extrêmitez qu'on doit craindre. 

D. Les nations Chrétiennes , font-elles o- 
bligées de fuivre la forme de Gouverne- 
ment autrefois donnée aux Hébreux ? 

R. Non , quoique ce Gouvernement fut 
établi par l'autorité divine , il n'étoit pas 
donné pour tous les peuples , non plus 
que la Loi cérémonielle. C'étoit un éta- 
bliiTement national, approprié au génie & 
à la fituation particulière du peuple dit 
raël. Cependant il peut toujours fervir 
de modèle à divers égards: On y voit 
que Dieu' véut qu'il y ait une police & 
un Gouvernement civil ; que le peuple ne 
doit point être alTervi, mais veut être gou- 
verné paternellement par des perfonnes 
d'élite , prifes d'entre les anciens & les 
plus fages de la nation ; qu'il doit y avoir 
des Capitaines pour la guerre & des Ju- 
gc$ intègres pour rendre la juftice , que 

çhacun doit prendre les' armes & fe com- 
porter 
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porter vaillamment pour la défenfedu 
païs , que les Loix doivent être juftes, & 
connues de tout le monde, enfin que Ton 
doit conferver les bonnes mœurs & ne 

. point féparer la Politique de la Religion. 

D. De qui les Souverains tiennent-ils leur 
rang & leur pouvoir ! 
Ils le tiennent de Dieu corne de la Cau- 
fe première. Ils le tiennent auffi du con- 
fentement de la nation corne de la Caufc 
féconde. 

D. En quel fens peut-on dire que le pou- 
voir des Souverains émane de Dieu ? 

R. Nous remarquions en traitant de la Pro- 
vidence divine , qu'à la vérité chaque ef- 
pèce de Gouvernement & chaque per- 
fonne qui gouverne n'a pas été choifie 
& établie immédiatement de Dieu, com- 
me le furent Saûl, David , Se d'autres 
Princes , qui par cette raifon étqiçnt apel- 
lez les Oints du Seigneur. Mais le pou- 
voir éminent & le droit fupréme de vie & 
de mort fur les créatures humaines , apar- 
tenaat proprement au Créateur ; ce ne 

peut 
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peut être qu'en fou nom & de fa part 
que les Princes & les Juges exercent lé- 
gitimement ce pouvoir. Or la volonté de 
Dieu à cet égard fe préfume juftement 
par la conftitution naturelle des chofes , 
& fe déclare pleinement par la Révé- 
lation. 

D. Comment la conftitution naturelle des 
chofes montre-t-elle que Dieu aprouve 
Pétabliffement des Souverains ? 

jR. Dieu ayant créé les hommes pour vivre 
en focieté , il a voulu par cela même tout 
ce qui eft néceflaire pour l'ordre & le fou- 
tien de ces focietez. Dieu voulant que le 
crime foit puni , a voulu par cela même 
qu'il y eût des Loix & des Juges pour 
punir le crime. Ainfî quand des perfon- 
nes autorises & choifies gouvernent fa- 
gement un peuple & rendent la jufttce 
au- nom de Dieu , c'eft véritablement fai- 
re Toeuvre de Dieu, c'eft remplir les vûëa 
de fa Providence. 

D. L'Ecriture Sainte confirme-t-elle ces 
principes ? 

R. Ouï» 
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R^Oui , nous voyons que chez le peuple 
4'lfraël Dieu établit expreffément des 
Chefs & des Juges; ce qui fait juger qu'il 
aprouve le même établiffement ailleurs* 
La Sageffe parte ainfi dans les Proverbes 
ch. VJ1I, 14-16. A moi apar tient le confeil 
& h force. Par moi régnent les Rois , & les 
Princes décernent la jufiice. Par moi domU 
fient les Seigneurs & les Grands & tous les 
Gouverneurs de la Terre. C'eft en fui van t 
. les mêmes principes qui? Nétre Seigneur 
difoit à Pilate : Tu n'aurais aucun pouvoir 
fur moi s\il rte fêtait donné ttentyaut; Jean 
XIX. 11. Saint Paul dévelope ! encore 
plus cette vérité en difant aux Rom.* ch. 
XIIL U Que toute perfore foit foumifi aux 
Fuijfancts Supérieures. Car M n'y a aucuhe 
Puijfance qui ne vienne de* Dieu y Ç£ cej^f qui 
Jubfiftent ont été établies de Dieu... Cefi : pom^ 
quoi celui qui s'oppofe aux Pûiffances , s'oppofe 
t à im ordre que Dieu a établi i £jf ceux qui s'y 
./Oppofent attirent fur euxla conàannatïon. Car 
les Princes ne font pas à craindre lors, qu'on 
fait bien t mais fmkment lors qu'on fait mal 

Veux~ 

i 
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Veux- tu donc n'avoir rien A craindre det 
PuiJJances ? Fai le bien , eSes te loiïeroflt. 
Car le Prince ejl le Minifire établi de Dieu , 
four ton bien. Mais fi tu fais mal, tremble ; 
car ce yfcft pas en vain qu'il porte le glaive. Il 
efl le Minifire pour exercer vengeance contre 
les malfaiteurs. St. Pierre parle de môme 
i. Epit. IL 

D. N'eft-ce pas un grand honneur & tm 
grand avantage pour les Princes , que 
leur autorité foit regardée comme éma- 
née de Dieu? 

R. Oui, fans doute , Dieu étant' par fa na- 
ture le Souverain Seigneur dfe l'Univers 
celui à qui apartient éternellement , la 
force , la majefté & l'empire , il eft bien 
honorable pour des créatures humaines 
comme font les Princes , d'être regardez 
tomme les Lieutehans & les Miniftresdu 
Très-Haut : Par ce moyen leur trône en 
dévient plus ferme & leur perfonne plus 
refpedable. Divers Princes fous le Paga- 
niftne, & entr'autres les Empereurs Ro- 
mains, croyoient devoir fe faire rendre 

des 
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des honneurs religieux pour mieux ci- 
menter leur autorité. Mais cet artifice 
n'eft point néceffaire fous la Religion 
Chrétienne ; elle rend la dignité des Sou- 
verains aflez Sacrée en prononçant, com- 
me on Ta vû , que le Prince ejt le Mini/ln 
Je Dieu, que les PuiJJances qui fubfiflent font 
établies de Dieu , & que celui qui s'oppofe à 
elles s'oppofe à un ordre divin , Rem. XIII. 

D. Vous ditiez aufli que la Caufe féconde 
du pouvoir des Souverains c'eftlecon- 
fentement de la Nation. 

R. Oui , dans l'état de natnre chaque peu- 
ple naifTant libre étoit bien le maître de 
prendre telle forme de Gouvernement 
qu'il lui plaifoit, & de ehoifir telle per- 
fonne qu'il youloît popr conduire les af- 
faires publiques. Il y a dope eû un choix 
& un confentement primitif, qui eft cen- 
fé fubflfter , & qui fe renouvelle toutes 
les fois qu'un Prince prenant en main les 
rênes de l'Etat , promet de gouverner 
félon les Loix établies ; fans quoi l'on ne 
fe foumettroit point à lui. Il y a donc un 

engagement 
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engagement réciproque: ou un Contrad, 
foit exprès foit tacite t entre le Souverain 
& fon peuple , qui fert de fondement à 
fon autorité , & qui feul peut la rendre 
légitime. 

D. Eft-il bien important que les Princes fe 

t fouviennent qu'ils tirent leur droit du 
confentement de la Nation? 

R. Oui , parce qu'en effet c'eft la feule idée 
jufte que l'on doive fe faire de l'origine de 
la Souveraineté, & que. cette idée bien 
établie fert à déterminer le vrai ufage qu'ils 
doivent faire de leur pouvoir. Le peuple 
n'eft pas fait pqur le Roi , mais le Roi eft 
fait pour le, peuple : L'autorité publique 
dont il eft revêtu , ne lui apartient pas en 
propre, pour s'en fervir à fon gré, elle lui 
a été confiée & comme prêtée, pour 
veiller au bien public; tout autre ufage 

f * qu'il en feroit ne feroit donc pas légitime. 

tX Les Souverains ne font-ils liez; qu'à lepr 
propre nation , & ne doivent; - ils rien 
aux autres? 

R. Il y a un Droit des Gens , c'eft-à-dire des 

, peuples; 
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peuples entr'eux , qui les obligent tout 
comme des particuliers , à s'abftenir Tua 
envers Pautre , de toute injuftice, & à fe 
donner des marques de bienveuillance , à 
caufe du lien commun de l'humanité. 
Ce droit fondé; fur la Loi de nature , 
mais oublié de la plupart des Nations, a 
été expreflement renouvellé par le pré- 
cepte de l'Evangile fur la charité univer- 
felle ; il faut donc que ce Droit foit fi- 
dèlement gardé par les Princes Chrétiens. 
D. Quels font donc les principes d'où l'on 
peut déduire tous les devoirs des Sou- 
verains ? 

R. Ce font les trois rélations que nous a- 
vons vu qu'ils ont, i°. avec Dieu, 
2°. avec leur peuple, 3°- avec les na- 
tions étrangères. Avec Dieu dont ils 
font lesMiniftres ; avec leur peuple dont 
ils font les pères ; & avec les nations 
étrangères , comme étant gardiens & dé- 
pofitaires du Droit des gens. 

Tome V. B CHAP. Iî. 
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CHAPITRE IL 

Des Devoirs des Souvwains envers Dieu & à 
r égard de ta Religion. 

D. s^t Es prii^cipes étant pofez , quels fc- 
ront les devoirs d'un Souverain ? 

R.Tout eft compris dans un feul point; 
c'eft de procurer le Bien Public. Mais 
comme le bien public dépend de plu- 
fieurs caufes , chacune de ces caufes doit 
attirer l'attention du Souverain, & de- 
vient la matière de fes devoirs. En géné- 
ral on peut diftinguer ce qu'un Souve- 
rain doit à Di eu , ce qu'il doit à fon peu- 
ple & ce qu'il doit aux nations étran- 
gères. 

D. Quel eft le devoir d'un Souverain Chré- 
tien envers Dieu ? 

R. C'eft de faire régner dans fes Etats la 
pieté & toutes les vertus Chrétiennes? 

D. Pourquoi comptez-vous ce devoir pour 
le premier de tous ? 

R. i°. Parce 
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R. i°. Parce qu'un Souverain tenant, com- 
me il a été dit , fon pouvoir de Dieu, il 
eft fpécialement apellé à faire honorer 
Dieu par-deflus tout ; comme un Gou- 
verneur établi .par le Roi doit faire réf. 
peâer le nom & l'autorité du Roi , fans 
quoi il fe rendrait coupable de rébellion 
& d'ingratitude. Puifque les Souverains 
font les repréfentans de la Majefté divine 
pour entretenir Tordre fur la terre , il faut 
auffi que l'on voye en eux les traits de 
la Sagefle divine. 2 . La pieté & les bon- 
nes mœurs font fi nécefTaires , pour le 
bien public , qu'un Prince ne peut fe dif- 
penfer par amour pour fon peuple de 
donner à cet article une attention parti- 
culière. 3 . Le Prince en retire lui-même 
un grand avantage. La pieté rend les 
hommes plus dociles & plus difciplina- 
bles ; enfaifant regarder l'ordre civil com- 
me un établiflement divin , elle difpofe 
mieux les peuples à s'y foumettre ; en 
faifant regarder les Souverains cpmme les 
Miniftres du Roi des Rois , elle rend leur 
B jj perfonne 
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perfonne & leur autorité plus facrées & 
plus inviolables. Ainfirien n'établit mieux 
la chaîne de la fubordination , que de 
remonter jufqu'à la fource naturelle de 
tout pouvoir & de tout empire » comme 
le Mbit David i. Chron. XXIX n.ia. 
& Pf. II. & corne le faifoit auflï Nebucad- 
netzar humilié. Je bénis le Souverain , 
je lotie celui qui vit éternellement , duquel la 
puijfance eji immuable, & duquel le règne xV- 
t end îàge en âge $ devant qui tous les habitans 
de la terre ne font rien , & qui fait tout ce 
qu'il lui plait , fur la terre & dans tes Cieux. 

Daniel IV. 34-3 5- 

D. Quels moyens doit employer 'un Sou- 
verain pour faire fleurir la pieté & les 
bonnes mœurs dans fes Etats? 

R. La Religion a deux parties , la foi & les 
mœurs. APégard delà foi ou de la créan- 
ce , qui fe perfuade & ne fe commande 
pas, le Souverain ne peut employer que les 
moyens de Pinftruâion , & du bon exem- 
ple , pour engager fes Sujets à profefler 
la vraye Religion : Cett ainfi que Jofa- 
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phat & Jofias prirent grand foin de faire 
inltruire leur peuple. 2. Chron. XVII. 
8. 5. & XXXIV. 30. A l'égard des ac- 
tions , ou des mœurs , qui peuvent & 
doivent être aiTujetties aux Loix civiles t 
le Souverain doit ufer de fon pouvoir 
pour châtier les méchans & pour récom- 
penfer les bons: Car. ce n'eft pas en vain 
(pi il porte le glaive* étant le Minière dé Dieu* 
pour exercer fa vengeance contre les mal- 
faiteurs Ç§ pour protéger les gens de bien. 
Rom. XIII 4. 
D. Mais fi un Souverain qui a des Sujets 
d'une autre Religion que la fienne , ne 
réûffit point par les voyes d'inftruâion > 
à leur faire changer de créance, que doit- 
il faire? 

R. Il doit les fuporter & les protéger , tant 
qu'ils fe comportent en honnêtes gens 
& en fidèles Sujets ; car les Princes n'ont 
aucun empire fur l'efprit , ni aucun droit 
fur la confcience. Ils ne font que les gar-, 
diens de la Société civile , & quiconque . 
obferve les Loix civiles peut reclamer leur 
B iij protection ; 
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protection ; comme dans une armée, tous 
ceux qui fervent bien méritent leur faiai- 
re , quoiqu'ils ayent des opinions ou des 
coutumes différentes fur des points qui 
ne concernent pas le Service Militaire. 
Vouloir ufer de contrainte pour foumet- 
tre les confciences , & cela fous prétex- 
te d'avancer la gloire de Dieu, c'eft réelle- 
ment ofFenfer Dieu, puifque c'eft attenter 
à fes droits ; c'eft palfer les bornes du pou- 
voir civil, qui n'a pas été établi pour con- 
duire les ames au Ciel , mais pour fai- 
re vivre les peuples en paix fur la terre. 

D. Mais ce que vous dites ne va-t-ii point 
à autorifer l'indifférence de Religion ? 

R. Non , tout ce qui n'eft pas réglé par les 
Loix civiles, n'eft pas pour cela indiffé- 
rent ; autrement il s'enfuivroit qu'on doit 
regarder comme tel pkifieurs vices , com- 
me l'orgueil , l'ingratitude , l'avarice , la 
pareffe v fur quoi les Loix & les Tribu- 
naux fe taiient. Il y a des chofes qui font 
uniquement foumifes aux Loix divines > 
& que les Juges de la Terre laiffent à la 

liberté 
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liberté & à la confcience de chacun ; la 
foi en matière de Religion eft de ce nom- 
bre* Nous avons à cet égard dans l'Evan- 
gile une règle que chacun doit fuivre : Si 
Ton n'en rend pas compte aux hommes» 
on en rendra compte à Dieu- Ainfi la 
chofe n'eft nullement indifférente, quoi 
que le Prince n'en foit pas Juge. 

D.. Mais le Souverain ne tèmoigneroit-il pa9 
lui-même trop d'indifférence pour la Re- 
ligion, s'il n'interpofoit pas fon autorité 
pour ramener les hommes à cet égard 
dans la bonne voye ? 

R. Le Souverain ne montre point d'indiffé- 
rence, quand il profeflè hautement lui-mê- 
me la Religion qu'il croit la meilleure , & 
quand il procure au public tous les moïens 
d'inftruftion qui font propres à la répan- 
dre. Mais il n'eft pas obligé d'employer la 
force, parce qu'encore une fois fon auto- 
rité ne s'étend pas fur les chofes fpiritud- 
les , & que la Religion n'eft point une af- 
faire de contrainte: Autrement il faudrait 
dire que le zèle d'un Souverain doit aller 

jufqu'à 
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jufqu'à forcer tous fes Sujets à embrafler fa 
créance , & même jufqu'à faire la guerre 
à d'autres nations pour le même fujet ; 
• ce qui feroit fort inique & fort abfurde. 
D. Mais doit- on tolérer toute forte de Ré- 
gions ? 

R. Nous avons eu foin en traitant du Gou- 
vernement de PEglife de diitinguerla to- 
lérance Civile de la tolérance EcclefiaC 
tique. Les conducteurs de PEglife doi- 
vent inftruire le peuple , ils doivent 
réfuter Perreur ; & quand ce font des 
erreurs fondamentales , ils font en droit 

. de féparer les errans de leur commu- 
nion Ecclefiaftique , fans toucher d'ail- 
leurs à leur état civil. Le Souverain de 
fon côté doit apuyer l'ufage de ces mo- 
yens fpirituels , mais fans y employer le 
glaive. Si l'ufage des moyens légitimes ne 
prévient pas abfolument la diverfîté & les 
nouyeautez en matière de Religion* c'eft 
un mal qu'il faut fuporter ; & mêpie ce 
mal fe guérit ou s'adoucit beaucoup par 
des voyes pacifiques* Après toutjln'eft 

jamais 
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jamais auffi fâcheux en lui-même que les 
remèdes violens cju'on y voudroit ap-« 
porter. 

' D. Le Souverain n'a-t-il donc aucun droit 
fur les chofes facrées f 
R. Une lui apartient pas , ni à aucun hom- 
de , de régler la foi ; mais ayant une inf- 
pe&ion générale fur l'Etat , il a droit de 
veiller pour que certaines opinions ne 
caufent point de trouble dans l'Etat S'il 
' y a diverfité de Seâes , il doit empêcher 
que l'une n'opprime l'autre. Il doit 
pourvoir à ce que le Service divin fe faiTe 
par-toiit avec régularité & avec décence. 
Il eft le Juge des Ecclefiaftiques comme 
de fes autres Sujets , tant pour leur per- 
fonne que pour leurs biens. En un mot 
le Souverain a autant de pouvoir fur la 
Police extérieure de PEglife , que cela eft 
néceflàire pour le bien de l'Etat: Mais fon 
pouvoir ne s'étend pas far ce qui n'inté- 
relTe point le Corps politique, dont il eft 
le chef. On voit par expérience, qu'un 
païs peut bien être floriiTant, quoi qu'avec 

diverfité 
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diverfîté de Religion, pourvû que le Sou- 
verain foit aflfez fage pour donner lui- 
même l'exemple de la tolérance. 
IX Mais fi la diverfité dé créance alloit » 
malgré la prudence du Souverain, juk 
qu'à caufer des frétions dans l'Etat , que 
doit-il faire ? 
R. Après qu'il aura fait tout ce qui eft en fon 
pouvoir pour terminer ces troubles , & 
pour maintenir la paix entre fes Sujets > 
la plus grande féverité dont il puiffe ufer 
envers ceux d'une Seâe oppofée , qui ne 
font d'ailleurs coupables d'aucun forfait ; 
c>ft de les faire fortir de fon pàïs , avec 
pleine liberté d'emmener leur famille & 
leurs biens ; un tel éxil ne fauroit être 
une punition proprement dite, puifque 
de telles perfonnes ne méritent aucun 
châtiment : Ce n'eft donc qu'une précau- 
tion politique , à laquelle on ne doit fe 
porter qu'avec regret , comme lors qu'on 
eft obligé d'éloigner des gens atteints 
d'un mal contagieux. L'erreur eft un mal- 
heur, mais non pas un crime. 

D. Pourquoi 
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D. Pourquoi dites -vous qu'un Souverain 
doit fur-tout donner un bon exemple 
par raport à la pieté & aux bonnes mœurs? 

R. Outre l'obligation ôù il eft à cet égard 
comme tout autre Chrétien , fon rang le 
met dans un engagement plus étroit , 
i°. parce qu'étant affranchi de toute crain- 
te humaine ,' il lui importe d'autant plus 
d'être retenu par une crainte fupérieure , 
fans quoi il n'auroit aucun frein. Plus il 
eft au-deffus des autres hommes , plus 
il a befoin de dépendre de Dieu. %°. La 
profpérité d'une nation dépend principa- 
lement de fes mœurs. Par exemple la 
continence donne lieu à des mariages 
bien réglez , elle multiplie les familles & 
favorife la bonne éducation. La modeftie 
entretient la fubordination & l'amour du 
travail Le travail produit l'abondance. 
Toutes les vertus concourent au bien pu- 
blic , comme tous les vices caufent da 
détordre. Celui donc qui eft comme la 
tête de l'Etat , eft bien plus interefle & 
plus obligé qu'aucun autre , à entretenir 

des 
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des mœurs faines dam tout te Corps de 
* l'Etat j°. L'élévation de fon rang attirant 
fur lui les yeux de tout le monde , fou 
exemple devient par-là d'une extrême 
conféquence. S'il eft impie & dérègle * 
mille gens l'ihiiteront > & alors le débor- 
dement deviendra général, foit par le 
penchant que l'on a d'ordinaire à imi- 
, ter les Grands, foit parce qu'il femble 
que leur exemple autorife le vice & dimi- 
nué wx yeux du Public la honte &le 
péril de mal-faire. Tout ohlige donc un 
. Prince à montrer plus qu'aucun autre un 
grand reipeâ pour la Religion & pour la 
vertu. 

D. Trouvez-vous quelque précepte là-def- 
fus dans la Sainte Ecriture î 

R. Oui , il eft dit au Deuteronome Chap* 
XVII. que le Roi établi fur Ifraël ne doit 
point imiter le faite ni ambitionner les 
•richeflès des Rois d'Egypte, qu'il ne doit 
point prendre plufieurs femmes , de peur 
qufe fon cœur ne fe détourne du droit 
chemin ; qu'il doit écrire de fa main une 

copie 
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copie de la Loi de Dieu pour la lire cha- 
que jour afin d'aprendre à craindre l'E- 
ternel , afin que fin cœur ne s'élève point par- 

. deffus fis frères & qu'il ne fe détourne point 
des bons commandemens ni à droite ni à gauche. 
L'Ecriture condanne plufieurs Rois im- 
pies & enivrez de vaine gloire , comme 
Nabucodonozor: ( Voyez Daniel III. & IV. ) 
Pharaon Hophra Roi d'Egypte ( Ezechiel 
XXIX. ) & Herode Aâ. XII. 22. Elle 
nous met au contraire devant les yeux 
l'exemple de plufîeurs Roisfages & pieux, 
tels que David , Jofaphat, Ezechias, Jofîàs, 

• qui peuvent fervir de modèle aux Princes 
Chrétiens. 

D. Que doit fur-tout demander un Prince 
dans fes prières ? 

R. En s'humiliant comme un autre devant 
Dieu pour lui rendre grâces & pourcon- 
feflfer fes péchez , il doit particulièrement 
prier Dieu , i°. de le garantir des piè- 
ges attachez à fon rang qui font l'orgueil 
& la volupté, 2°. de lui donner la fagefTe 
néceffaire pour difeerner la vérité & pour 

bien 
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bien gouverner fon peuple. Cétoitla 
demande que fît Salomon préferablement 
aux richeffes & aux vi&oires; Et ce vœu 
fi jufte fut aprouvé de Dieu. 2. Chron. I. 
Voyez auffi le VIP. chapitre du Livre de 
la Sapience , $°. Enfin un Souverain doit 
recourir à la proteâion divine dans fes 
juftes entreprifes , fe fouvenant qu'il fie 
fuffît pas pour fauver un Roi qu'il ait de 
grandes forces, puifque fouvent Dieu 
rend vaine F intelligence des fages & anéantit 
la force despuijfans. Efaïe XXIX. 14. VE~ 
ternel réduit fa Princes à rien % & fait que 
les Gouverneurs de la terre tombent dans la 
pouffiére* Eûïe XL 23. 
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Devoirs Sun Souverain envers fon peuple & 
envers les étrangers. De Ja Guerre & de la 
Paix , des Impôts , de Padminiflration de la 
JuJKcc, du Droit des gens. 

D. A ^ r ^ s avo * r v ^ ce qu'un Souverain 



qtf il doit à fes Sujets. 
K. Il doit les aimer, les gouverner fagement 
& procurer leur bien , tant général que 
particulier. 

D. Quel a été le prémier modèle du Gou- 
vernement civil ? 

R. C'eft le gouvernement paternel ; car ori- 
ginairement chaque famille étoit gouver- 
née par fon propre chef, enfuite plufîeurs 
familles s'étant réunies pour former un 
corps de nation, les vieillards ou ceux qui 
avoient le plus de capacité, furent choifis 
pour gouverner la Communauté, comme 
étant les Pérès du peuple. Un Souverain 



CHAPITRE III. 
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doit donc aimer fon peuple , comme un 
Pére aime fes enfans , & le peuple à fon 
tour doit aimer & honorer ceux qui le 
gouvernent comme des enfens honorent 
leur Pére. 

D. Qu'eft-céqui fait la puiflknce & la force 
du Souverain? 

R. C'eft i°. le nombre & Tinduftrie de fes 
Sujets. La magnificence <£un Roi , dit Salo- 
mon , confifie en beaucoup de peuple mais 
fi le peuple manque , c*ejl la ruine de la Prin- 
cipauté. Prov. XIV. 28. 2°. c'eft la jufte 
autorité que la Loi lui donne , par où il 
a droit d'obliger tous les Citoyens de fe 
joindre à lui, & de Paffifter de leurs bras, 
de leur confeil Se de leurs biens, pour le 
fervice du public ; enforte que toutes les 
forces des particuliers fe réûniffent entre 
fes mains , pour agir à la fois & pour con- 
courir au même but. Ainfî la puiflànce 
Souveraine, eft la puifTance de tout le 

* peuple. 

D. Le Souverain ne réûnit-il pas auflî dans 
fa perfonne la dignité & la majefté de 
toute la nation? R. Oui, 
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R. Oui , en qualité de chef, il la repréfente 
toute entière , enforte qu'un outrage fait 
à fa perfonne ou Un mépris ouvert de fon 
autorité , réjaillit fur la nation , & blefTe 
Tordre qu'elle a établi. De-là vient qu'en 
donnant au Souverain tout le pouvoir né- 
ceflaire pour fe faire craindre , on l'a auflî 
revêtu des marques d'honneur propres à 
lui attirer du refpeft. 
D. Eft-il néceflaire pour le bien public que 
la dignité & l'autorité du Souverain foit 
fblidement, établie? 
R. Oui , parce que c'eft comme le relTort 
qui fait tout mouvoir , comme la clé de 
la voûte , qui maintient tout , comme le 
lien de la fubordination générale ; perfon- 
ne ne feroit en fureté fi les Loix n'étoient 
pas en vigueur , & les Loix ne feraient 
point en vigueur s'il n'y avoit pas des Su- 
périeurs capables de les maintenir envers 
& contre tous, enforte que perfonne ne 
les puiffe enfreindre impunément : Ainfi la 
fermeté n'eft pas moins néceffaire que la 

.douceur dans un Gouvernement. Ceft 
Tome V. C par-là 
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l par là que fous le règne de Salomon ; 
Juda & Ifrael habitaient en ajfurance , cha- 
cun fous fa vigne & fous fon figuier iïun bout 
. dupais à l'autre. i^Rois IV. qtf. Voyez 
auflî l'exemple d'un heureux Gouverne- 
ment dans le premier Livre des Maccabées 
chap.XlV. * 

D. Quel ufage le Souverain doit-il faire de 
la puiflance publique qui lui eft confiée ? 

R. Il doit protéger la nation entière , Gontre 
les attaques d'une autre nation , & chaque 
particulier contre, les attaques (l'un autre 
particulier. 

D. Quel eft le moyen de bien défendre fon 
païs contre Pinvafion des Étrangers ? 

R. Ceft de faire enforte que le peuple foit 
nombreux, robufte, bien uni , afFe&ionné 
à la patrie , courageux & bien difcipliné. 

D. La guerre eft-elle donc permife ? 

R. Quoique la guerre foit toûjours un mal- 
heur ^ elle devient permife & jufte quand 
elle eft nécelTaire pour fe défendre , ou 
pour fecourir des alliez qui dans le be- 
foin viendraient auffi à nôtre fecours. . 

D. Quelles 
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D. Quelles guerres au-contraire font illi- 
cites t 

R. Celles qui fe font par ambition , & par 

* un lîmple defir dé gloire ; ou par avarice 
pour faire du butin & pour envahir les 
terres d'autrui ; ou légèrement , comme 
pour un vain point d'honneur ; ou pour 
de chetifs intérêts qui n'ont nulle propor- 
tion avec les maux qu'entraîne toûjours 
une guerre ; ou quand la guerre fe fait 
trop brufquement fans avoir auparavant 
demandé réparation du dommage, ni tenté 
les voyes de conciliation. 11 en e(t de la 
guerre entre les Souverains comme des 
procès entre les particuliers ; non-feu- 
lement on n'en doit point entreprendre 
fans avoir le bon droit de fon côté , mais 
onjie doit même en venir-là qu'à l'extré- 
mité, après avoir inutilement cherché des 
voyes d'accommodement. 

D. Comment un Souverain doit-il fe com- 
porter dans la guerre ? 

R. 11 doit i°. implorer la protection de Dîeu, 
fâchant qu'il ett CEttrnel As armées Se que 

C ij c'eft 
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c'eft lui qui fauve & qui délivre ; Voyez 
l'exemple de Jofaphat 2. Chrôn. XX. 
2°, Il doit fe comporter vaillamment & 
prudemment , pour faire profpérer fes ar- 
mes. 3 . II doit tempérer les horreurs de 
la guerre par une compaflion généreufe , 
en défendant tous les défordres qui fe 
commettent par brutalité , par avarice „ 
par cruauté. Il doit épargner le fang de fes 
loldats 3 & même celui des ennemis au- 
tant qu'il eft poflible ; en un mot il doit 
fe montrer fi humain & fi compatiffant , 
que tout le monde voye que c'eft à regret 
qu'il a le's armes à la main. 
* D. Comment doit-il fur-tout montrer Paver- 
fion qu'il a pour la guerre ? 

R. C'eft en la terminant , & en fe montrant 
promt & facile à rétablir la paix , autant 
qu'il le *peut avec fureté. Un Prince ne 
doit être guerrier que par néceffité t mais 
il doit être pacifique par inclination. 

D. Par quel autre endroit un Souverain doit* 
il fe montrer doux envers fon peuple? 

R. Ceft en lui confervant toute la liberté & 

tous 
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tous les privilèges compatibles avec l'or- 
dre public & avec le bien même de ce 
peuple ; en ne le gênant point , & n'ufant 
point de contrainte dans les chofes qui ne 
le demandent pas néceffairement , & en 

r ne le chargeant pas d'iftpdts exceflifs. 

D. Pourquoi un fage Souverain doit-il con- 
ferver à fon peuple fes privilèges & fes 
libertez ? 

R. i°. Parce qu'il y eft engagé, ou par des 
conceffions exprefles , ou par l'accord 
primitif fait entre celui qui gouverne & 
ceux qui font gouvernez, accord fuppofé 
dans les Loix anciennes de l'Etat & foute- 
nu par l'ufage. Un Souverain ne pouvant / 
avoir d'autres droits que ceux qui lui ont 
été conférez , ou qui font abfolument né- 
celTaires pour Padminiftration publique, 
il eft obligé de s'en tenir là, faps chercher 
à les étendre plus loin. Ce font des bor- 
nes naturelles & façrées. 2 . Quand il n'y 
auroit aucune Loi formelle à cet égard , 
la nature de la chofe indique affez qu'une 
nation n'a jamais prétendu fe mettre dans 
C iij l'efclava ge 
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l'efclavage, & que la liberté étant douce à 
tous les hommes c'eft un des biens que le 
Gouvernement doit leur conferver , en ne 
la reftreignant qu'autant que Pexige la 
néceflïté même du Gouvernement , qui 
doit gêner gu£que-fois les particuliers 
pour conferver la liberté publique. 
' D. Un Souverain n'a-t-il pas droit de met- 
tre des impôts fur le peuple ? 

R. Oui , fans doute , puifque le Service du 
public, foit dans la paix foit dans la guer- 
re, exige néceflairement de certaines jié- 
penfes , & que tout cela fe fait pour le 
bien commun ; il eft donc jufte que cha- 
cun y contribue, ou par. des dons gra- 
tuits , ou par des taxes , & par d'autres 
genres de fubfides. 

D. Qu'eft-çe qu'un Souverain doit obferver 
à cet égard. ? 

R. i°. De ne pas mettre des impofitions ex- 
ceflives , c'elt-à-dire au-delà des befoins 
réels de l'Etat; au lieu que plufieurs Princes 
fuçent leur peuple pour contenter leur faf- 
te qu leur avarice, pour gratifier leurs fe- 

voris , 



Digitized by 



des Souverains. Lrv. V. Ch. III. $9 

voris , ôu pour entreprendre des guer- 
res inutiles. De telles extorfions font éga- 
lement injuftes & imprudentes ; injuftes , 
parce qu'elles foulent le peuple que l'on 
devroitau contraire protéger ; & impru- 
dentes, parce qu'elles aliènent le cœur 
des Sujets, elles ruinent plufieurs familles* 
elles dépeuplent le païs , & ôtent à tfE- 
tat les- reflburces qui devroient être ré- 
fervées pour les grands befoins. On voit 
par l'exemple de Roboam i. Rois XII. 
qui écouta plûtôt fur ce point les confeils 
des jeunes gens hautains que celui des 
des vieillards , combien il eft dangereux 
de traiter rudement les peuples & de leur 
refufer un jufte foulagement. 

D. A quoi un Souverain équitable doit-il 
encore veiller par raport aux impôts? 

R. C'eft que le fardeau foit porté également 
à proportion des facultez de chacun ; que 

- ces impôts fe lèvent d'une façon douce & 
prefque imperceptible ; enfin qu'il n'y ait 
ni malverfation ni dureté chez ceux par 
" les mains defquels paffent les deniers pu- 
blics. Q+ Vqus 
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D. Vous avez dit qu'un Souverain n'eft pas 
feulement obligé de défendre fon peuple 
contre les nations étrangères , mais qu'il 
doit garantir chaque Citoyen des attentats 
d'pn autre Citoyen ; par quel moyen peut- 
il remplir ce dernier devoir ? 
R. C'eft en rendant ou faifant rendre exacte- 
ment la juftice , c'eft-à-dire en protégeant 
les bons & châtiant les malfaiteurs, tels 
que font les meurtriers , les larrons, les 
incendiaires, les gens frauduleux, les faux 
témoins , les calomniateurs, les adultères, 
les féditieux , & tous ceux qui, foit en pa- 
roles foit en a&ions , font tort à leur pro- 
chain & troublent la tranquillité publi- 
que. Le Roi fiant fur le trône dejujlice dijfi- 
pe tout mal par fon regard. Prov. XX. 8- 
Foulez-vous ne pas craindre les Puijfances ? 
Faites bien , elles vous loueront. Mais fi 
vous faites mal , craignez. Car ce n*ejl pas en 
vain que le Prince porte le glaive , étant le 
Miniftre de Dieu & le vengeur du crime. 
Rom. XIII. 3. 4. 
D. Ne doit-on pas également pourvoir au 
Jugement des procès civils? R. 
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R. Oui , comme il peut s'élever des préten- 
tions & des démêlez de cent efpèces entre 
les particuliers , & qu'on ne leur permet 
pas les voyes de fait pour foutenir cha- 
cun leurs prétentions , il faut que de' pa- 
reils differens fe terminent ou par des con- 
feils d'arbitres , ou par un jugement défi- 
nitif des Tribunaux qui affigneront à cha- 
cun fon droit, & diftingueront en chaque 
cas le mien & le tien. 

D. Le Souverain ne pouvant pas être lui- 
même le Juge de toutes les affaires tant 
civiles que criminelles , quel eft fon offi- 
ce à cet égard f 

R. C'eft i°. d'établir ou de maintenir de bon- 
nes Loix, & de rendre ces Loix claires & 
bien connues de tout le mondes z°. De fai- 
re enforte que les formalitez & les frais des 
procédures n'aillent pas trop loin, c'eft-à- 
dire jufqu'à être onéreux à ceux même qui 
ont le bon droit de leur côté. 3 . Le Sou- 
verain doit établir des.(*) Jugçs prudens , 

vigilans 

1 (*) On verra au chap.fuivant^ dans P article des 
Juges, comment la juftice doit être adminijlrée. 
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vigilans & intègres , bien verfés dans les 
Loix , bien capables de difcerner le vrai 
du faux , & qui écoutent également le ri- 
che & le pauvre, fans haine ni faveur. 
G'eft ainfi que Moïfe établit des Juges 
entre les Ifraëlites , fe réfervant feulement 
la connoitTance des cas les plus difficiles. 
Exod. XVIII. 4°. Le Souverain doit fou- 
tenir les Sentences des Tribunaux quand 
elles font juftes , & ne pas permettre que 
le /cours de la Juftice foit arrêté par le cré- 
dit ou par les intrigues de qui que ce foit 
Mais il doit auffi redrefler des Sentences 
qu'on prouveroit évidemment être ini- 
ques, ou rendues par furprife. Enfin un 
des plus beaux droits du Souverain c'eft 
de faire grâce, ou d'adoucir la peine de 
certains criminels, qui par divers endroits 
femblent mériter de la compaffion & peu- 
vent encore fervir utilement le public ; il 
eft digne d'un Souverain de tempérer quel- 
quefois par fa cl&nence la rigueur de la 
^ Juftice. 

D. À quoi un Souverain eft-il encore obli- 
gé 
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gé de pourvoir ; pour le bien de fon 

peuple ? 

R. A entretenir une bonne Police , à favori- 
fer l'agriculture & les arts qui procurent 

: l'abondance , à empêcher qu'il n'y ait des 
mandians & des indigens par fainéantife , 
à écarter les maladies contagieufes & les 
autres fléaux d'un Païs , à faciliter la com- 
munication d'un lieu à l'autre , par la Rire- 
té & la commodité des grands chemins , 
à exciter l'induftrie & à entretenir une 
louable émulation en accordant des grati- 
fications & des marques d'honneur à ceux 
qui fervent bien la Patrie. 

D. Un Souverain ne trouve - 1 - il pas un 
grand avantage à remplir tous ces de- 
voirs ? 

R. Oui, fans doute. i°. Il acquiert la gloire 
I9 plus belle & la plus pure* qui eft de 
procurer la félicité publique ; par-là il fe 
montre véritablement le Miniftre.de Dieu, 
& le Pére de la Patrie, 2°. Un Prince qui 
. travaille à la profpérité de fon peuple tra- 
vaille 
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vaille auffi pour lui-même ; il gagne infi- 
niment à procurer la fanté & la vigueur 
d'un corps dont il eft le chef. C'elt s'a- 
grandir & fe rendre puiflant que de ren- 
forcer une nation que l'on gouverne : 
Ceft fe ménager de grandes reflburces 
que d'avoir un peuple puitTant & afFec- 

. tionné : Ceft prévenir les troubles & af- 
fermir fon trône , que de s'attirer le ref- 
peét & la confiance de fes Sujets. Un Roi 
ne peut être heureux qu'autant qu'il tient 
tout le çorps de l'Etat uni , qu'il confond 
fes intérêts avec ceux de fon peuple , & 
qu'il cherche fur toutes chofes à rendre 
fon païs floriflTant. 

D. Un Souverain n'eft-il obligé à rien envers 
les autres Souverains & envers les nations 
étrangères ? 

R. i°. Il doit gatfder à leur égard les mêmes 
règles de juftice qu'un particulier doit à un 
autre particulier , c'eft-à-dire ne leur faire 
aucun tort , & ne point chercher l'avanta- 
ge de fa propre nation par des voyes qui 
foyent injuftés ou cruelles envers les au- 
tre* 
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très. L'Ecriture Sainte recommande de 
ne point pervertir le droit de t * Etrange)*, Deut. 
XXIV. 17. & elle blâme les averfions 
trop ordinaires de peuple à peuple, Deut 
XXIII. 7. Luc IX. 53. Un Prince doit ^ 
refpeder la perfonne des autres Princes. 
Une nation doit avoir des égards pour 
une autre nation ; & le cara&ère des Am- 
bafladeurs doit être facré, parce qu'autre- 
ment il ne fauroit y avoir de communica- 
tion ni aucune voye de pacification entre 
les peuples. .3°. Un Souverain doit tenir 
parole & garder religieufement les Trai- 
tez. Quelcun a fort bien dit que quand la 
bonne-foi feroit bannie d'entre les parti- 
culiers , elle devrait trouver fon refuge 
chez les Souverains , qui font les dépofi- 
taires de la foi publique , & dont liintèréc 
auffi bien que l'honneur veut qu'ils s'at- 
tirent la confiance générale. Enfin un 
Souverain doit fe montrer humain, géné- 
reux, communicatif, bienfaifant envers 
tous les peuples , autant qu'il le peut fans 

nuire 

> 
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nuire au peuple particulier dont il a la 
garde. Il eft digne d'un Roi Chrétien 
d'ôbferyer non-feulement ce qu'on apelle 
le Droit des gens, mais encore la charité 
tfniverfelle que l'Evangile eft venu réta- 
blir dans le monde. 

D. Par quels moyens qn Prince fe rendra- 
t-il capable de bien remplir tous les de- 
voirs dont vous venez de parler ? 

R. Ceft en cherchant à s'inftruire par la lec- 
ture & par la converfation des gens habi- 
les , en étudiant la Religion, le Droit Na- 
turel , le Droit Civil , l'Hiftoire, le carac- 
tère des hommes &le train des affaires du 
monde , en écartant de fa Maifon & de fa 
Cour les flateurs & les gens corrompus. 
Pf. CI. 7. en choififfant pour Confeillërs 
& pour Miniftres dès hommes prudens 
& intégres ; en leur laiflant la liberté de 
l'avertir de fes fautes & lui parler avec 
franchife ; en n'imitant poilnt Achab qui 
demandoit bien qu'on lui dit la vérité , 
mais qui fe fâchoit énfuite quand on lui 
difoit des véritez defagréables , i; Bois 

XXII. 
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XXII. 8. en fe rendant acceflîble à tout • • 
le monde , pour connoître le différent 
génie des hommes & afin que la vérité lui 
parvienne aifément par plus d'un endroit ; 
en biffant les minuties ou les chofes qu'un 
fubalterne peut faire pour s'apliquer prin- 
cipalement à ce que lui feul peut faire & 
qui eft fa fon&ion etTentielle ; en fe ren- 
dant maître de lui-même, & neiaifant 
rien avec précipitation , par humeur f 

. par colère , par caprice 5 ni • par pat 
lion ; mais agiflànt toujours par raifon 
& fe montrant fort refervé , fort mefuré 
dans fés paroles & dans fes démarches; en 
s'abftenant de toute mauvaife finefTe par où 
l'on infpire de la défiance aux autres, & où 
celui qui s'en fert fe trouve lui-même pris; 
en fe montrant à propos doux? Se févère , 
ferme ou flexible, prudent & courageux'; 
& en gardant fi religieufement fa parole , 

* qu'on n'ait jamais aucun doute fur fa con- 
fiance & fur fa fidélité. 

D. Là pieté Chrétienne n'eft-elle pas pro- 
pre à réhaUlfer tcwtes les bonnes quali- f 

tez 
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tezcPun Prince, & à infpirer des vertus 
vraiment Royales? 
R. Oui , une pieté éclairée & folide, comme 
. celle qui fe tire du pur Evangile , fans mé- 
lange de fuperftition , eft propre à modé- 
rer toutes les pallions d'un Prince , à ano- 
blir fes fentimens & fes vûës , à bien diri- 
ger tous fes talens. S'il eft d'un naturel fu- 
perbe, la pieté lui fera fentir qu'il a un 
Supérieur de qui il dépend ; s'il eft d'une 
humeur brufque & violente , la pieté l'a- 
doucira en lui faifant regarder les autres 
hommes comme fes frères ; s'il eft avare , 
la pieté lui aprendra qu'il y a quelque cho- 
fe de plus précieux que les richeffes.' La 
pieté le rendra humble, jufte &doux. S'il 
il eft pénétrant & habile, la Pieté lui ap- 
prendra , à ne jamais tourner fa politique 
en rufe, & à être religieux obfervateur v 
de fon ferment S'il eft vaillant & belli- 
queux, la Pieté fortifiera fon courage en 
lui donnant delà confiance en Dieu & 
l'empêchant de craindre la mort : Mais la 
même Pieté le détournera auflï de prendre 
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les armes pouf une caufe irtjufte ; & dans 
i Tentreprife même la plus jufte $ elle lui fe- 
ra tenipéret les horreurs de la guerre par 
nue compafïion généreufe ; elle lui fera 
préférer le titre de Roi Pacifique , à celuî 
de Conquérant. La grande vûë d'imiter 
Dieu , dont il eft le Lieutenant en terre % 
ne lui infpirera que des fentimens nobles 
& louables ; ce fera en lui un principe de 
toutes fortes de vertus héroïques. L*on 
peut voir ce qui fait le caraétère & la vfaye 
grandeur d'un Roi, au Pfaume LXXII. qui 
contient une prière pour la profpérité du 
règne de Salomon. 



CHAPITRE IV. 

Du devoir des Magiftiràts , des Jttges * $ des 
perfonnes élevées en dignité, 

D. /*1 E qui a été dit du devoir des SotiVë 
V-i rains , ne regarde-t-il pas auflî les 
Juges, & les Magiftrats* & tous ceux qui 
TomeVé £ 01ÎC 
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ont quelque autorité & quelque comman- 
dement dans un païs ? 

R. Oui , entant que ce font des perfonnes 
établies par le Souverain pour agir enfon 
nom 5 & pour remplir différentes fonc- 
tions du Gouvernement , comme pour 
rendre juftice , pour avoir foin des reve- 
nus publics , pour commander les armées, 
pour adminiftrer les affaires d'Etat ; tou- 
tes ces perfonnes doivent entrer dans les 
vues du Souverain pour le bien public , & 
s'aquitter fidèlement de leurs emplois. 

D. Quel eft perticuliérement le devoir des 
Juges ? 

R. S'il s'agit de la Juftice criminelle, un Juge 
doit i°. ufer de diligence pour ne pas lait 
fer échaper les coupables & pour décou- 
vrir tous les indices & tous les compli- 
ces d'un attentat commis. 2°. 11 doit inf- 
truire le procès avec maturité & circonf- 
peftion » en pefant tous les témoignages 
pour bien démêler la vérité , pour mettre 
au jour toutes les preuves du fait , & tou- 
tes les circonftances qui l'aggravent ou qui 
/ l'exténuent 
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l'exténuent , & pour ne confondre jamais 
l'innocent avec le coupable. 
D. A quoi doit encore penfer un Juge 

quand il s'agit de juger \ 
R. Il doit écarter toute autre confideration 
que celle du bien public & de la Loi qui 
lui fert de règle. 11 doit être incorrupti- 
ble, fans prévention, fans paffion, fans 
haine ni faveur , fe fouvenant qu'il fait un 
a&e des plus graves & des plus importans 
pour la Société civile , qu'il agit au 
nom de Dieu, qu'il doit juger corn- 
me Dieu jugeroit dans fa juftice fuprê- 
me & incorruptible, & qu'il rendra comp- 
te à Dieu delà Sentence qu'il va pronon- 
cer. Il doit donc abfoudre l'innocent & 
condanner le coupable , fans acception 
des perfonnes; & dans la condannationdu 
coupable , il doit avoir égard aux degrez 
du crime , pour y proportionner la peine. 
D. Comment doit-on fe conduire dans les 

cas douteux ? 
R. On doit alors pancher davantage vers la 

D ij douceur 



Digitized by' 



fa Liv. V. Ch. IV. Devoirs 

douceur que vers la rigueur ; parce qu'il 
vaut mieux laiffer échaper un coupable 
que de punir un innocent , 

D. Eft-il permis à un Juge de fe laiffer aller 
à des mouvemens de compaffion , envers 
ceux qui font évidemment coupables ? 

R. Comme particulier , il eft naturel qu'il fe 
laiffe attendrir à la vûë des miférables ; 
mais comme Juge , comme Interprète de 
la Loi , comme gardien de la fûreté publi- 
que , il ne lui eft pas permis d'être plus 
doux que la Loi. 11 fermera donc l'oreille 
aux gémilfemens des particuliers pour n'é- 
couter que la voix du Public qui veut 
que le crime foit vengé. Il tournera fa com- 
paffion du côté de tout le peuple qui fou. 
fre par l'audace de quelques-uns. Trop 
de douceur pour les médians feroit une 
véritable cruauté envers les bons. Le but 
d'un bon Gouvernement c'eft de protéger 
les honnêtes gens , contre Pinjuftice & 
l'infolence ; or ce feroit ouvrir la porte à 
l'injûftice & à l'infolence que de ne pas la 
réprimer févérement. On ne doit point 

épargner 
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épargner ceux "dont la vîe feroit la mort 
des autres. Ce que Saint Paul dit des Prin- 
ces , doit également s'entendre des Juges 
qui fîégent dans les Tribunaux : Ce n y efi pat 
en vain qu'ils portent le glaive étant les ML 
nifires de Dieu, vengeur des mauvaises a&ions. 
11 ne leur eft donc pas permis de fe relâ- 
cher fur ce point par une ^eompaffioa 
mal-entendu& 

D Les Sentences contre les coupables ne 
doivent-elles pas fe prononcer & s'exécu- 
ter avec beaucoup d'ordre & de gravité? 

R^Oui > l'on doit montrer le cas que Ton 
fait de la vie & de l'honneur des hommes > 
par la grande circonfpe&iorT qu'on apor- 
tera à la eondannation du moindre parti- 
culier. D'ailleurs c'eft une occafîoa pro- 
pre à déployer toute ta tnajefté des Loîx 
& des Tribunaux, afin d^înfpîrer à tout le 
peuple, une crainte falutaîre f & de rendre 
utile l'exempte de févérité que Ton donne 
à regret , mais par néceffîté & pour te 
bien public. 

D. Quel eft le devoir de ceux qui jugent les f 
procès civils ? Diij K C'eft 
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R. C'eft i°. de bien examiner d'un côté le 
fond de la Caufe qu'il s'agit de juger , & 
de l'autre les Loix & les principes par où 
l'on en doit juger. Par ce moyen l'on fe- 
ra un Juge éclairé , qui ne prononce rien 
avec précipitation ni par ignorance. La 
féconde qualité d'un Juge c'eflrd'être in- 
tègre, incorruptible,, dépouillé de tout in- 
térêt & de toute paflion , ne donnant rien 
à l'amitié , ni à la haine, rien aux follici- 
tations faites pour ou contre , n'ayant é- 
gard qu'au droit & à la caufe même , & 
non à la qualité des perfonnes, s'attadiant 
uniquement à fuivre la Loi , ou fi la Loi 
n'eft pas claire, à fuivre l'interprétation de 
la Loi la plus équitable & en même tems 
la plus généralement utile au public dans 
les cas pareils qui peuvent furvenir ; car 
on doit alors préfumer que telle a été vé- 
ritablement l'intention ^u Légiflateur ; & 
puifque l'exemple que Pen donne tirera à 
conféquence pour l'avenir, on doit pren- 
dre garde , que par un Jugement particu- 
lier 
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ticulier, on n'introduife pas une Jurifpnu 
dence abufive & dangereûfe. 

D. Que trouvez-vous dans l'Ecriture Sainte 
fur le devoir des Juges ? 

R. Jéthro dépeignoit ainfi le carattère des 
Chefs & des Juges qu'il confeilloit à Moïfe 
d'établir: Cljoijî pour cela des hommes ver- 
tueux , craignons Dieu , véritables , Ç# ab~ 
horrant le gain deshonnête. Exod. . XVI1L ai. 
Je trouve enfuite ces belles paroles de 
Moïfe adrefTées aux Juges qu'il avoit éta- 
blis fur Ifraël : Ecoutez les dijféretts qui s'élè- 
veront entre vos frères , & jugez droittmenti 
entre Fhomme & fin frère & entre l'étranger 
qui eft avec lui.* Vous ii aurez point ^ègârâ 
dans le Jugement ht apparence des perfomiesz 
Vous entendrez le petit comme le grandi Vous 
ne craindrez perfonne 9 car le jugement eft à 

' Dieu ( c'eff-à-dire , s'exerce v de fa part & 
& en fpn nom. Deut. L 16.17.) Et ailleurs* 
Tu t'établiras des Juges & des Prevèts dan* 
toutes tes Villes félon tes Tribus , pour juger 
le peuple félon un jugement droit. Tu ne pe?~ 

verthras 
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vertiras point le droit ; & tu n'auras point 
d'égard à F apparence dçs personnes j & tu, ne 
prendras aucun préfeut. Car le préfent aveu* 
gle les yeux des Sages & corrompt Us par oies 
des Juges. Tu fuivras exactement la jufiice afin 
que tu vives & que tu poffèdes le pais que ï*E~ n 
ternel ton Dieu te donne* Chap. XVI, 1%-7,<X 
Jofaphat difoit de même aux Juges établis 
dans Juda 3. Çhron. XIX. 6. 7. Prenez 
garde à et qu* vous ferez 9 car ce n'efl point 
de lapwt d'un homme que vous rendez yufike% 
mais de la part de F Eternel >Ç§ il ejl avec vojus 
quand vous jugez. Maintenant donc que la 
crainte de F Eternel foitfur vous, &{ouvenez- 
vous qu'il n'y a point S iniquité dans F Eternel 
notre Dieu ni £ acception de personnes ni de te* 
ception depréfens. Le Pfalmifte déplore ainfi 
un tems où la Juftice humaine étoit per- 
vertie : Us ne cennoiffent n'entendent rien\ 
ils marchent dans les ténèbres $ tous les fonde* 
mens.de la terre font ébranlez ; ( c'eft-à-dire 
tout eft renverfé parmi les hommes quand 
la juftice n'eft pas bien exercée. ) J'ai dit; 



Digitized by 



des Magifirats. Liv. V. Ch. IV. f7 

Vous êtes des Dieux , « vous êtes des enfms du 
Souverain f Toutefois vous mourrez comme tes 
hommes , vous qui êtes les principaux , *ojh- 
herez comme les antres. Dieu 9 lève-toi , 
juge la terre : car toutes les nations font ton 
héritage. PC LXXXjDL Et il venoit de 
dire ; Dieu ajjtfie dans tajfemblée des Puijfanf* 
il pige au milieu des Juges. Jufques à quand 
jugerez-vous injujlement 9 & aurez-vous égard 
à V apparence die la perfonne des méchans. F*i~ 
tes droit au cbetif £f? â t orphelin i rendezjuf* 
. tice à F affligé , & au pauvre» Délivrez le /oi- 
bie & F opprimé*, arrachez-le de la main de* 
méchans. 

D. Cela veut-il dire qu'il faille toûjours favo- 
rifer les petits contre les grands ? 

R. Nullement ; car les petits peuvent avoir 
tort comme les autres. Il faut juger fui- 
vaut le droit, fans aucune autre confidé- 
ration. DeJà ce précepte de Moïfe, Çxod. 
XXUL 3. Tu ne favoriferas point le pauvre 
dans fin procès , c'eft-à-dire il ne faut pas 
qu'une compaffion mal-entenduë te faflfc 

décider 



Digitized by Google 



fff Liv. V. Ch. IV. Devoirs 

décider pour le pauvre contre la. juftice* 
D. A quoi font obligez ceux qui manient 

les deniers pyblics ? 
R. Ils doivent y aporter une fidélité fcrupu- 
leufe, pour n'exiger des particuliers ^ae 
ce qui eft véritablement dû fuivant la Loi ; 
pour le faire même , autant qu'il fe peut ; 
avec douceur & fans dureté ; & pour ren- 
dre exactement compte à leurs Supérieurs» 
fans s'approprier rien à eux-mêmes, ni di- 
rectement, ni par une voye détournée au- 
delà du profit qui leur eft publiquement 
alloûé. Plus la nature de leur emploi les 
expofe à la tentation de malverfer pour 
s'enrichir , plus ils doivent s'afermir dans 
des principes de droiture , & tenir leur 
confcience en garde contre de pareils piè- 
ges. Ne prenez que ce qui vous eft ordonné , 
difoit Jean-Ratifte à des gens de cet ordre- 
Luc III. 13/ 
D. Comment doivent en général fe cpmpor- 
ter tous ceux qui ont quelque comman- 
dement & quelque autorité dans un pafe? 

De 
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R. De quelque nature que foit leur emploi , 
ils doivent i°. s'en acquitter fidèlement & 
d'une manière irrépréhenfible , fans jamais 
s'écarter de Tordre & de la juftice , fans 
favorifer l'un aux dépens de l'autre , fans 
abufer de leur pouvoir pour fe venger ou 
pour faire quelque gain , ou pour fttisfai- 
re leurpaflion , ou pour complaire h leurs 
amis. En un mot ils doivent y aporterune 
intégrité fcrupuleufe & délicate. Ceferoit 
une horrible perfidie que d'employer pour 
le mal une puiflànce qui ne leur a été don- 
née que pour le bien. On voit un bel 
exemple d'un Gouvernement intègre dans 
la conduite de Samuel i. Sam. XII. & de 
Néhémie. a . Tous ceux qui font revêtus 
de quelque autorité doivent être vigilans & 
appliquez ; autrement il arrive fouvetjt 

Sr qu'avec des intentions droites , on ne laik 
s fe pas de faire des fautes par légèreté & 
& par négligence ; on réfute des deman- 
des juftes,& on en accorde d'injuftes,faute 
d'avoir bien examiné les chofes. t On laiffe 

commettre 
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commettre du mal à des fuhalternes, faa^ 
te de les bien connoitre & de Yeilier fur 
eux ; on laiffe arriver des accidens faute 
de foin & de prévoyance. Dans les affaires 
publiques plus qu'eu toute autre >. la. né- 
gligence eft criminelle ; parce qu'elle a 
de grandes conféquences, & que c'ell tra- 
hir la confiance de toute une nation que 
de fommeiller dans un pofte ou l'on eft 
expreffément chargé de veiller pour la na- 
tion. Ezechiel cenfure \t%pafiews Ju peuple 
qui n'avoient penfé qu'à fe paître eux-mê- 

• mes , en négligeant la pâture de leur peu- 
ple. Ezechiel chap. XXXI V. 

D. Ceux qui exercent queîqtfemploi publie 
ne (ont-ils pas obligez , encore plus que 
tout autre , d'avoir du mérite & de la 
vertu ? 

R/Oui, comme d'être éclairez , prudent 
mefures dans kurs difeours , & dans toute 
leur conduite , religieux & gardant beau- 
coup de régularité & de décence daim 
leurs mœurs. Ils y font obligez pour don* 

aer 
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lier un bon exemple , pour répondre à la 
confiance du public & pour s'attirer un 
refpeft perfonnel , qui foutenant la digni- 
té de leur charge , leur faflfe trouver dans 
les efprits plus de difpofîtion à Pobéïflance; 
car l'expérience fait voir que l'on n'obéît 
pas volontiers à ceux dont on ne craint- 
que le pouvoir , tandis que Ton méprife 
leur perfonne. Il y a un. empire ou un as- 
cendant naturel de la vertu , qu'il faut tou- 
jours joindre à l'empire que donnent les 
dignitez & la force, 

D. N'eft-il pas auffi néceflàire que ceux qui 
font revêtus de quelque autorité , fe mon- 
trent doux & affables ! 

R. Oui , comme ils font apellez à rendre 
jufticeà tout le. monde, qu'ils ont à faire 
à des gens de tout ordre, & qu'ils doivent 
fur-tout protéger les petits & les foibles • 
ils doivent écouter tout le monde > & fe 
rendre d'un abord facile & agréable. Cela 
eft nécefTaire pour remplir exa&ement 
lepr charge , & cela leur fert auffi à mieux 

établir 
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établir leur autorité ; car le cœur humain 
ne s'accommode pas naturellement de la 
dépendance : 11 faut donc la lui adoucir 
par la douceur du commandement. Un 
abord froid , des paroles lèches , des ma- 
niéres hautaines , rebutent & aigriflent les 
efprits. On n'obéît alors que par contrain- 
te ; & l'inférieur fent vivement le défavan- 
tage d'être inférieur ; au Jieu qu'on ne le 
fent pas de même, fi l'on rencontre un fu- 
périeur affable & honnête : Alors l'inéga- 
lité du rang & la néceffité d'obéïr ne nous 
paroît plus qu'une afaire d'ordre, & non 
un joug impofé par l'orgueil. On cède 
volontiers à la Raifon 9 dès que l'amour- 
propre n'eft pas bleffé ; on fait même d'au- 
tant plus de'gré à un fupérieur de fe mon- 
trer doux & modefte, qu'on fait combien 
il eft ordinaire à l'homme de concevoir 
de la fierté dès qu'il fe voit au-deflus des 
autres. 

D. Les perfonnes conftituées en dignité ne 
doivent-elles pas avoir plus que tout au- 
tre 9 
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tre , le caradère de bons Citoyens ? 
R. Oui , fi chaque membre de la focieté eft 
obligé de penfer au bien commun autant 
qu'à fon bien propre, & fi Ja charité Chré- 
tienne veut que nôtre cœur s'ouvre & 
compatilTe à ce qui touche les autres com- 
me à ce qui nous touche nous-mêmes ; ce 
doit être la fur-tout l'efprit de ceux qui 
font élevez en dignité. Il leur fied bien 
d'avoir aufli i'ame plus grande & plus éle- 
vée que les autres , & d'oublier leur inté- 
rêt propre , pour confidérer le bien de 
l'Etat. Ils ne doivent faire nulle attention 
à l'intérêt de quelque autre particulier que 
ce foit ; mais réfifter fermement à leurs 
defirs & à leurs répugnances, quand elles 
ne s'accordent pas avec le bon ordre & avec 
le bien public. Ils doivent , pour un corps 
durable comme l'Etat, regarder non-feule* 
ment aux conféquences prochaines , mais 
aux conféquences éloignées. Ils doivent # 
refpe&er leurs Supérieurs comme ils veu- 
lent être eux-mêmes refpedez dans leur 

office, 
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office : Ceft à eux à donner l'exemple de 
l'obéïflance aux Loix, & d'une jutte fu- 
bordination. C'eft à eux d'entretenir la 
bonne harmonie entre les différens ordres 
de l'Etat , fans chercher jamais à s'élever 
par de mauvaifes voyes* En un mot des 
perfonnes publiques doivent être tout ani- - 
mées de l'amour du bien public, & Te con- 
duire plus que perfonne en bons & géné- 
reux patriotes. 
D. Quel eft en général le devoir de toutes 
les perfonnes à qui leur naiflance & leur 
fortune donnent un rang diftingué dans le 
monde? 

R. Ces perfonnes-là doivent rendre grâces à 
Dieu de ces prérogatives, & en raporter 
l'ufage à fa gloire & au bien public. Ainfi 
on les trouvera amateurs de la Religion , 
des Loix * des bonnes mœurs , des arts 
& des fciences les plus utiles au genre hu- 

• iftain* On trouvera en eux des cœurs gé- 
néreux^ bienfàifans, qui apuyent le bon 
droit » & foutiennent le pauvre abbatu. 

Job, 
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Job. XXIX. 12. Leur crédit & leurs ri- 
chelTes leut ferviront à faire du bien , & 
non à opprimer qui que ce foie 9 comme 
Achab opprima Nâboth i. Rois XXL 
Us s'abftiendront non-feulement detou- 

, te violence , mais de toute parole rude 
ou piquante & de la raillerie > fâchant que 
les moindres traits de leur langue fe- 
roient trop çerçans pour leurs inférieurs. 
Ils fe rendront maîtres d'eux-mêmes pour 
être dignes de commander aux autres. Si 
leur rang exige qu'ils vivent plus fplçn- 

_ didement que le commun peuple , ce jie 
fera pourtant pas une vie oifive , ni molle 
& licentieufe. lis conferveront de la ré- 

\ gularité dans leurs mœurs : de lafimpli- 
cité dans leurs manières > de l'ordre dans 
léurs afFâires , du courage & de la noblef- 
fe dans leurs fentimens : Et plus leur con- 

• dition eft propre I flatter deux paffions, 
la vanité & la fenfualité, plus ils feront 

* en garde contre ce fubtil poifon attaché 
aux grandes fortunes. Ils permettront que 
les Miniftres de Dieu leur parlent de U 

Tome Y. E Jîijike 
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Jujike , de la tempérance & du Jugement 
dernier > comme Saint Paul en parloit à 
£elix. Ad. XXIV. 26. fefouvenanttoû- 
jours qu'ils ne font rien devant Dieu* 
qu'ils font naturellement égaux avec tous 
les autres hommes > & qu'étant plus que 
les autres expofez aux yeux du Public f 
ils font auffi plus obligez que perfonne à 
donner un bon exemple > & à fe rendre 
irréprochables dans leur conduite* Voyez 
ce qui eft dit là-defTus au Livre de la $0- 
pience chap. VI. 



( CHAPITRE V. 

... 

Devoirs des Citoyens & des Sujets envers leur 
Patrie > envers leur Souverain ^ 
envers leurs Magijlrats* 

D. Tp Rouvez-vous quelque précepte dan* 
l'Ecriture Sainte fur l'amour de la 
Patrie ? 

R. Non » parce que c'eft un fentiment fi 
commun & fi naturel , qu'il n'eft pas né- 
ceflaire de le recommander» non plus que 

d'aimer 
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d'aimer fes enfàns ou de çonferver fa vie. 
Mais nous y voyais divers exemples qui 
montrent que l'amour de la Patrie eft un 
fentfment légitime & aprouvé de Dîfcti* 
Moïfe , jofué , David, & les autres Saints 
homftaes de l'Ancien Teftament , fe mon- 
taient fort zélés pour leur peuple : on 
les entend fouvent s'affliger de fes mal* 
heurs & faire des vœux pour fa profpéri- 
té, Voyez Pf. CXXI1.7- & CXXXVil. f . 
les Lamentations de Jeremie fur la ruine 
de fou pais* & Neheflrie ch* L 4. 11. j 4 
Quoique Nôtre Seigneur Jefus*Chrift vé- 
cut dans rtn tems où fa Patrie étoit rem- 
plie de fadtions capables de rebuter le* 
bons Citoyens, nous voyons qu'il aimoit 
fa nation, Matth. XXIIL 37- Ilvouloit 
que fon Evangile fut premièrement an- 
noncé aux brébis perdues de ta Maifon d*ïfi 
raël, Matth. XV* 34- & il pleuroit en 
penfantaux calamités dontjerufalem étoit 
menacée. Luc XIX. 4t* Il fe môntra'tôû- 
jours fournie au Gouvernement établi, 
Matth. XVIL 24, 11 ne condanna qtté 
E ij par 
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par fon filence la procédure* manifefte- 
ment inique de fes Juges ; & il pria fur 
la croix pour ce même peuple turbulent 
& injufte qui avoit demandé fon fang à 
grands cris. 
D. Voit-on les mêmes fentimens chez les 
Apôtres? 

R. Oui , quoiqu'ils fufTent mal-traitez par 
leurs compatriotes, ils ne perdirent point 
le zèle patriotique. En aononçant l'Evan- 
gile , ils dônnoient toûjours la préféren- 
ce à leur nation : Cejt à vous & à vos en- 
fant qu\i été faite lu promeffe 9 difoit Saint 
Pierre Ad. IL 19. Sawitez-vous de cette ra- 

- €eperverfc. verf. 40. Ceft pour vous premiè- 
rement que Dieu ayant fufiité fonJUs Jefus 9 
fa envoyé pour vous bénir 9 en détournant cha- 
cun de vous de fon iniquité. Chap. 1 II. 26. 
Rien auffide plus affeéhieux que les fen- 
timens que témoigne Saint Paul pour 
ceux de fa nation, Rom. IX* i-ç. 

D. N'arrive-t-il pas quelquefois que l'amour 
de la Patrie eft porté jufqu'à l'excès ? 
Oui, comme lors qu'il eft accompagné 

d'averfion 
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d'averfion & de mépris pour les autres 
peuples, & que l'on Te croit tout permis 
pour la gloire & pour l'agrandifTementde 
fa Patrie; défaut dans lequel tomboient les 
peuples les plus célèbres , comme leà 
Grecs & les Romains , & même les Juifs, 
foit envers les Samaritains , (bit envers 
les nations Payennes , ne comptant que 
ceux de leur nation pour leur prochain 
qu'ils dévoient aimer. Nôtre Seigneuc 
corrige cette prévention, en montrant 
que tout homme eft le prochain d'un au- 
tre homme , & que ces averfions natio- 
nales font contraires à l'humanité. Lest 
Apôtres enfeignérent auffi que Dieu n'ejt 
pas feulement le Dieu des Juifs , mais encore 
des Gentils,Rom. III. 28. & quVw toute na- 
tion celui qui craint Dieu & qui s y adonne à la 
juflice, lui efi agrèalle. Aét. X. 3f. 

D. A quoi chacun eft-îl obligé envers fa Pa- 
trie & envers le Gouvernement fous le. 
quel il eft né? 

R. Chacun doit procurer le bien de fa Pa- 
trie , & fe foumettre au Gouvernement 
qui fe trouve établi. £ iij D. 
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D. Détaillez un peu tout ce que renferme 
çe devoir. 

R, *°, On doit s'abftenir de tout difcours & 
de toute pratique féditieufe , qui tendroit 
à caufer du trouble & des révoltes, 
2°. Chacun doit obferver fidèlement - les 
koix établies , des qu'elles îi'ont rien de 
contraire à 1? Lpi de Dieu, f. Çhacun 
doit honorer fes Supérieurs , £ç>it Prince, ! 
foit Magiftrats, Il faut prier pour eux, en 
Parler avec refpçâ , leur témoigner dp la 
foumiflîon , & leur obéïr dans tout ce 
quieftde leur charge, & , de leur dépar- 
tement. 4°, Tout membre de la Société 
eft obligé de porter la part des charges 
ou dépenfes publiques, Ç. Enfin 9 on doit 
payer non-feulement de fa bourfe > mais 
de fa perfonne , en çxpofant fa vie , s'il 
le faut, pour la défenfe de l'Etat. 

. P. Ces divers articles ayant befoin d'ex* 
pliçation , dites-moi d**abord fi l'autorité 
des Souverains efttell^ qu'on leur4oive 
une obéïflfance ns bornes ? 

Rt Non, l'autorité des Souverains étant \\ 

fubordonnée 
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fubordonnée à la Loi Divine , on ne de- 
vrait pas leur pbéïr s'ils ordonnoient 
quelque çhofe de contraire à cette Loi , 
comme de trahir fa confcience en matiè- 
re de Religion , ou de commettre une 
aétton criminelle, C'eft alors le cas de ré- 
pondre comme fit Saint Pierre au Sanhé- 
drin j Ad. IV. 19. Jugez vous-mêmes , s'il 
tteft pas jujlt d'obéir à Dieu plùtbt qu'aux 
hommes. Ceft pourquoi le même Apôtre 
donne cet avis aux fidèles : Soyez toujours 
prêts à répondre pour vôtre défenfe , avea 
douceur &f avec refpefi , à tous ceux qui vous 
demanderont raifon de Fefpérance qui ejt en 
vous. 1. Pierre III. 1 ?. 
D. Les Princes peuvent-ils trouver mauva^ 
qu'on refufe de leur obéir en pareil qis ? 
jfc. Non , parce que la règle même de la 
' fubordination le demande , & qu'y ayant 
divers degrés d'autorité » Pobéïflance eft 
dûë à chacun félon fon degré. Comme 
dpnc un Prince ne voudroit pas que l'on* 
obéît à fes propres Officiers , quand ils. 
donnent des ordres contraires aux liçns > 

lui* 
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r 

lui-même étant le Miniftre de Dieu ne 
doit pas exiger qu'on lui obéïflè plûtôt 
qu'à Dieu* Çe n'eft pas proprement de- 
fbbéïr au Prince, c'eft obéir à Dieu : ce 
font alors les Prindes qui ontcort de met- 
tre leurs Sujets à cette épreuve , puifque 
leurs ordres ne fauroient être plus facrez: 
que le font les Loix Divines, Mais il n'eft 
pas douteux qu'on ne foit obligé de leur 
obéïr dans les chofes juftes, &même 
. dans toutes celles qui font morale- 
. ment indifférentes , quoique difficiles & 
pénibles, 

*D. L'autorité des Princes eft-elle encore 
. reftreinte à quelqu'autre égard ? 
R. Elle peut l'être à divers égards par les 
Loix du païs ; qui ont voulu que la 
puiflance fut partagée & tempérée , afin 
de prévenir l'abus ordinaire du pouvoir 
abfolu qui dégénère fi aifément en tyran- 
nie. Quand donc il y a des reftridions de 
droit aportées au pouvoir des Supérieurs, 
on eft fans doute difpenfé d'obéir à un 
commandement qui cftmanifeftement il- 
légitime 
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légitime, & d'une conféquence dangereu- 
fe. La mefure de l'obéïffance de la part 
des Inférieurs eft précifément la même 
que celle de l'autorité qui a été confiée 
aux Supérieurs : Les bornes de l'une font 
la borne l'autre. Mais on doit bien pren- 
dre garde que le refus d'obéir ne procè- 
de d'infolence & ne foitfoutenu arrogam- 
ment ; il ne doit être fondé que fur la né- 
ceffité d'obéïr premièrement aux Loix, 
qui font au-deflus du Prince lui-même ; 
& ce refus doit toûjours être accompa- 
gné demodeftie , de refpeâ pour ces mê- 
mçf Supérieurs , & d'un grand emprelTe- 
ment à exécuter d'ailleurs leurs ordres . 
afin de montrer qu'on ne veut pas fe 
fouftraire à leur autorité. 
D. Mais fi le Supérieur perfide & ufe de 
violence pour nous contraindre d'obéïr 
à un commandement injufte , que doit- 
on faire ? 

R. C'eft le. même cas que ceîui d'une per- 
fécution pour caufe de Religiop. Il g'eft 

point 
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point permis à un particulier de fe foule* 
ver ni d'attenter à la perfonne ni à l'auto- 
rité du Souverain , comme un fils ne doit 
jamais oublier le refpeâ dû à fon pére t 
lors même qu'il en feroit maltraité injufte- 
ment. C'eft ainfi que David pérfécuté par 
Saûl & défigné pour lui fucceder , ne 

crût .pas qu'il lui fut permis de profiter 
des occafions de fe défaire d'un tel enne- 
mi: A Dieu ne plqàfe , 4it~U , que fofe lever 
la main contre l'Oint du Seigneur! i. Samuel 
XXI V« 7. 11 n'y a point alors d'autre par* 
ti à prendre, que celui des remontrance! 
refpe&ueufes , ou de la fuite , ou de la 
patience. Quand on vous perfécutefa dam 
une Fille, fuyez dans une autre. Matth. X.23* 
Heureux a dit Nôtre Seigneur , ceux qui 
Jhufrent perfécution pour la jiijiice. Matth» 
* V. id 

D. N'efUl donc jamais permis de corriger 
les abus du Gouvernement l 

R. Ces abus peuvent être de deux fortes, H 
peut y avoir des Loix mauvaifes , c'eft-à- 
dire peu couvenables au bien public â & 

U 
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il peut y avoir auflî des abus de prati- 
que contre les Loix , foit de la part 
des Supérieurs, foit de la part des Infé- 
rieurs. A l'un Çt à l'autre égard il eft 
fans, doute permis de foubaiter quelque 
réforme. Mais i°. Ton doit bién examiner 
fi ce font des abus îréels ou apparens , fi 
ces abus ne tiennent point à des ufages 
utiles, auxquels il feroit dangereux de 
toucher , & fi ces abus ne font pas lé- 
gers & fuportabïes ; ca'r il eft ordinaire à 
des efprits malins & broûillons , de dé- 
crier légèrement la conduite des Supé- 
rieurs ; & le commun peuple eft fort diù 
pofé à y prêter l'oreille , ne voyant pas 
les différens cotez des chofes ni les raifons 
que peuvent avoir les Supérieurs d'agir 
comme ils font. Un homme fage doit 
donc être fort en garde contre ces Juge- 
mens précipitez. %° 9 Quand il y auroit 
des abus réels, chaque particulier n'eft pas 
apellé à les redreifer ; il faut laiffër ce foin 
aux perfonnes qui font plus capables d'en 
juger & plus à portée par leur rang d'y 

aporter 

♦ 
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aporter quelque remède. Lors même 
que par fa condition Ton eft apellé à 
propofer des changemens dans l'Etat, il 
ne faut y travailler que par des voyes ré- 
gulières , douces & légitimes , & non par 
des voyes violentes , qui troubleraient 
Tordre & cauferoient plus de mal que 
de bien. 

D. Suffit-il pour faire (on devoir de bon 
.Citoyen > de ne rien entreprendre foi* 
même contre le bien de l'Etat? 

R. Non r il faut encore calmer les efprits 
qu'on voit qui s'échaufent , difliper les 
mauvais bruits, s'oppofer aux fa&ions* 

; découvrir leurs trames & prêter main for- 
te au Gouvernement pour foutenir l'au- 
torité des'Loix & le repos public. 

D. Eft-ce dope un grand crime que la fé* 
dition? . 

R. Oui > c'eft un crime pire que le meurtre 
& le larcin y parce qu'on ne fait pa* feu- 
■î lementtort à un particulier, mais on trou- 
We par Jà Pordre général ; on caufe du 

préjudice 
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préjudice à mille & mille per fonnes à là 
fois , on excite les efprits vains, oififs& 
remuans contre la partie de l'Etat la plus 
faine & la plus laborieufe ; on ouvre . la 
porte à des calomnies, à des haines .à des 
/emportemens & à des violences dont on 
ne Voit pas quelle fera la fin. En ébranlant 
l'autorité des Loix & du Gouvernement 
qui eft lefeul frein qui retiens les mé- 
dians, on ouvre la porte à Tinfolence & à 
la licence ; mal infiniment dangereux 
dans un peuple, & fort difficile à guérir/ 
quand il s'y eft une fois gliflp. 

D. Quel précepte trouVe-t-on fur cet artk 
cle dans l'Ecriture ? * 

R, Nous trouvons cette Loi de l' Ancien 
Teftament : Tu ne médiras point des Juges % 
Ç$ tu ne maudiras point le Prince de ton peu* 
pk. ExcxL XXII. 

p. A quoi Nôtre Seigneur exhortoikil les 
Juifs de fon tems qui étoient fort turbu- 
lens & enclins à la révolte ? 

R. Le premier difeours qu'il fit & qui eft ra- 
porté au cinquième chapitre de St. Matth. 

contient 
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contient plufieurs Sentences propres à 
calmer les efprits, comme quand il difoit : 
Heureux les débonnaires , car ils fojféder'ont 
la terre, verfet f . Heureux les pacifiques^ car 
ils feront apelkz enfans de Dieu, verfet 9 # 
Nôtre Seigneur écarta toujours la penfée 
du peuple Juif qui croyoit que le Mefiîe 
devoit caufer une révoîution dans l'Etat ; 
& il prononça iquMl fallok demeurer fou- 
rnis à TEmpereurRonisift fans préjudice 
de rattachement dû à la vràye Religién- 

/ Rendez à Cefar, ce quiefi à Cefar & a Dieu 
ce qui efl à Dieu. Matth. XXIL il. 

D. Qu'enfeignoient aufli les Apôtres fur ce 
fujet? 

R. Nous avons vû comment Saint Paul 
veut qne chacun foit fournis aux Fuijfances 

- qui fubfiftent , comme étant établies de Dieu* 
Il écrivoit à Tite; à' avertir les Chrétiens 
d 'être fournis aux Principauté* &f aux Puif* 

- fances dïobéïr aux Gouverneurs , & d'être 
prêts h toutes fortes de bonnes œuvres, chap. 
III. i. Saint Pierre compte entre les gens 
les plus répréhenfîbles ceux qui miprifent 

Us 
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ies Fuijfances > qui fe montrent audacieux & 
attachez à leur propre fens > & quint crai- 
gnent point de parler mal des dignitez. a. Ep. 
chap. IL 10. Voyez la même chofe dans 
St. Jude. verfc 8. 9 Ailleurs St. Pierre fait 
cette belle exhortation aux Chrétiens : 
Soyez donc fournis /} tout ordre humain y au 
Roi , comme à celui qui efl au-dejfus des au- 
tres , Ç£ auot Gouverneurs , comme à ceux 
qui font envoyez de fa part pour punir les 
mèchans & pour honorer les gens de bien* 
Car telle efl la volonté de Dieu^ que par vôtre 
bonne conduite vous fermiez la bouche a ceux 
qui par ignorance partent mal de vous. Vous 
êtes libres. Que vôtre liberté ne Htous ferve 
point dé prétexte potir faire du mal y mais con* 
duifez^vous comme des ferviteurs de Dieu. Ren- 
dez honneur à tous. Aimez vos frères. Crai- 
gnezDiethhonorez le Roi. r. Pierire IL 13.17. 

D. Ne paroit-il pas de-là que nôtre Voca- 
tion de Chrétien nous met dans un enga- 
gement particulier d'être fournis & ôbéïf- 
fans envers ceux qui nous gouvernent ? 

R. Oui, ce n'eft pas feulement pour nous 

nu 
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un devoir de Citoyen , c'eft un devoir de 
Chrétien , duquel nous devons nous ac- 
quitter pour l'amour de Dieu , & par un 
motif de confcience : Celui qui rèfifte dux 
Vuiffances , dit Saint Paul , réfifte à Bien , 
& s'oppofe à un ordre que Dieu a établi. Rom. 
XIJÏ. 2. Bien loin que nôtre Religion au- 
torhe l'indépendance, c'eft parce que nous 
fommes membres de PEglife qu'il faut 
nous diftinguer par nôtre modeftie &par 
nôtre obéïflànce dans l'Etat , afin d'ôter 
tout prétexte aux adverfaires de mal juger 
de nôtre Religion : N*aiufez (oint âs votre 
liberté , mais conduifez-vous comme des fer- 
viteurs de Dieu. Plus nous refpederons 
nôtre prémier Maitre, plus auffi nous ref- 
petterons fon image dans ceux qu'il a éta- 
blis pour nous gouverner. Craignez Diejt$ 
. honorez le Roi. . , 

D. Quelle marque publique &religieufe l'E- 
vangile veut- il que nous donnions de 
nôtre zèle & de nôtre amour pour ceux 

. qui nous gouvernent ? 

R. 11 
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R. Il nous eft ordonné expreflfément de prier 
pour eux : Je recommande , difoit St. Paut 
à Timothée , que ton fajfe des prières , des 
requêtes , des [implications & des actions de 
grâces pour tous les hommes pour les Rois , 
& pour tous ceux qui font élevez en dignité ; 
afin que nous puijjîons mener une vie tranquille* 
m pratiquant tous les devoirs de la piété d& 
îhonnkteté. i. Tim. IL i. 2. On voit en 
effet par THiftoire que les Juifs & les 
Chrétiens , fujets des Rois Payens 5 ne 
laiiFoienc pas de prier pour eux. 

D- Vous avez dit auffi que chacun doit vo« 
lontiers fuporter fa part des dépenfes pu- 
bliques. 

R. Oui, comme nous avons vu qu'un Etat ne 
fauroit fe foutenir fans diverfes fortes de 
dépenfes pour le fervice du public 5 & 
que le Souverain a droit de régler ces 
dépenfes & la maniéré d'y pourvoir > foie 
par des impôts foit par quelqu'autre voye' 
Il eft jufte que chacun leur obéïlTe eh ce 
point comme en tout autre ; & cela fana 
Tome V. F répugnance, 
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répugnance, parce qu'au fond cela fert 
à la fureté & au bien commun cje la patrie 
dont chacun fe relfent en particulier. Que 
ne donnerions-nous pas pour nous racheter 
du brigandage & de la confufîon où tom- 
bèrent un païs, s'il n'y avoit ni Juge ni Po- 
lice ni Gouvernement, ou pour nous ga- 
rantir de quelque invafion , qui ne man- 
querait pas d'arriver fi perfonne ne veil- 
loit à la défenfe du Païs? C'eft un fi grand 
avantage de vivre dans un païs bien gardé 
& bien policé , que ce n'eft pas l'acheter 
trop cher que d'y confacrer quelque por- 
tion de fon revenu : Le peu que nous 
donnons pour cela fert à nous aflurer la 
paifible joûifTance de tout le refte. 

D. Que dites-vous donc de ceux qui frau- 
dent les droits des Souverains ? 

R. Quoi que les Souverains puiflent avoir 
tort d'établir quelque fois des tributs ex- 
ceflïfs ou mal difpenfez , cela n'autorife 
pas les particuliers à ufer de fraude pour 
s'en exempter ; car outre que c'eft s'ex- 

pofer 
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pofer imprudemment à des chàtimens & à 
des flétriflures qui n'ont point de propor- 
tion avec le gain que l'on veut faire » c'eft 
pécher que de défobéïràun Souverain lé- 
gitime ; c'eft pécher que de s'impliquer ott 
impliquer d'autres perfonnes en plufieurs 
infidélités , menfonges & faux témoigna- 
ges, comme il arrive d'ordinaire en de pa- 
reils négoces ; c'elt rejetter injuftement le 
fardeau des charges publiques fur les plus 
confcientieu* , qui payent alors plus que 
les autres ; c'eft exciter les Souverains à 
ufer de précautions dui'es & violentes, qui 
gênent une infinité d'honnétes-gens , & 
par où des innoccns foufrent , de la con- 
trainte qui a été établie pour des gens fuC- 
pe&s ; c'eft auffi donner un mauvais exem- 
ple , car que feroit-ce fi le Gouvernement 
étoit de toutes parts fruftré des reffources 
dont il a befoin ? Enfin c'eft éteindre la 
confiance & l'amour que le peuple doit 
ï fon Souverain, puis qu'on agit alors avec 
lui comme avec un ennemi,, contre leqtiel 

F ij on 
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on fe défend par la rufe , ne pouvant le 
faire par la force : or quoi de plus dange- 
reux , que de donner une idée fi odieufe 
de ceux qui font établis pour nous gou- 
verner? 

D. Si la fimple qualité de Citoyen nous obli- 
ge à payer les impôts , celle de Chrétien 
ne nous met- elle pas à cet égard dans une 

- obligation encore plus étroite ? 

R. Oui, foit parce que le propre de la pieté 
Chrétienne eftde nous rendre fcrupuleux 
& délicats fur tous nos devoirs , foit parce 
que l'Evangile contient un précepte for- 
mel fur cet article. C'eft précisément à 
propos du payement des tributs que Nô- 
tre Seigneur difoit, Rendez à Cefar ce qui 
appartient à Cefar. Et Saint Paul nous dit 
Rom. XIII. 7- Rendez à thacun ce qui luiefi 
àU y le tribut à qui vous devez le tribut , les 
impôts à qui vous devez Us impôts , la crainte 
à qui apar tient la crainte, f honneur à qui apar- 
tknt f honneur* 

D. Vous difiez auffi qu'un bon Citoyen , un 
fidèle Sujet * doit expofer fa vie s'il le faut, 
pour la défenfe de l'Etat ? R. Oui* 
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R. Oui, fans doute, l'Etat étant une So- 
ciété d'hommes qui ont promis de fe dé- 
fendre mutuellement & de réunir leurs 
forces , pour fe garantir de toute inva- 
fion étrangère , il eft évident que fi dans 
un femblable péril, quelcun fe cache & re- 
fufe de prendre les armes , c'eft trahir la 
caufe commune , c'eft abandonner lâche- 
ment la Patrie dans le tems qu'elle a le plus 
befoin de nôtre feçours 1 c'eft auffi man- 
quer à l'engagement primitif de tout mem^ 
bre d'une Société qui en doit partager les 
maux comme il en partage les biens ; c'eft; 
rejetter injuftement fur les autres un péril 
que l'on doit fuporter avec eux ; c'eft don^ 
ner un exemple qui va à faire périr l'Etat ; 
c'eft même oublier fa propre fureté , car 
fi l'Etat pérît , que deviendront les par- 
ticuliers ? Tous fè foutîennent quand tous 
s'unifTent courageufement > au lieu que 
chacun fe perd l'un après l'autre quand plu<* 
fleurs lâchent h pié. 

D. Le métier des armes n*eft donc pas iltk 
cite à un Chrétien ? 

F iîi Non % 
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R, Non , puifque là malice & l'ambition 
humaine excitent malheureufement des 
guerres injuftes , le parti de fe défendre 
devient néçeflaire & jufte. Une nation a 
fans doute Je même droit qu'un parti* 
çulier , qui eft de tuër fon aggreffeur 
s'il ne peut pas défendre autrement fa vie. 
Si donc on fe trouve dans la malheureûfe 
néceffité de prendre les armes , on doit 
Je taire courageufementjquoiqu'aveçrépu. 
gnance , & uniquement pour éviter un 
plus grand mal. Ainfi la profeflion milk 
litaire n'a rien que de jufte & d'honora^* 
ble , dès qu'elle fert à la défenfe de la Pa* 
trie, & quelle s'exerce fans extorîîon & 
fans çruauté, autant qu'il eft poflible. Jean* 
Batifte voyant venir à lui des gens de cet* 
te profeffion , ne leur dit point , Renoncez* 
y absolument * mais il leur dit , N*ufez point 
4*extorJïon ni Je rapine , mais çantentezp 
vous de vôtre falaire. Luc III* 14! * 

D. Ce 

* On ne croit pas devoir traiter dans un ouvra* 
çwwit tfhiMi des queftiQm délicates tien* 

nant 
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6. Ce précepte eft-il bien nécefTaire ? 

R. Oui, parce que la profeffion militaire, 
quoique rude & pénible à divers égards , 
ne laide pas d'être le plus fouvent oifîve , 
licentieufe & propre à endurcir le cœur 
au pillage & à Peffufion*du làng humain* 
Il eft donc bien important dinfpirer aux 
foldats de la retenuë , de l'humanité & de 
la tempérance , aufli bien 'que de Pobéîf- 
fance & du courage. 

D. L'avantage de la Société humaine ne 
demande-t-il pas que ceux qui gouvernent 
& ceux qui font gouvernez, rempliflent 
les devoirs que vous venez de dire ? 

R. Oui , de là dépend Tordre public & Pa-» 
vantage des uns & des autres. Un pais 
profpére quand la bonne harmonie y rè^ 
gne, quand les Supérieurs font équitables 

&S 

ment trop à la Politiqmx comme s > il apartient à un 
particulier de juger de la jnjiice àe la guerre que 
faitfon Souverain s y il eji permis de s 7 engager 
fans rêferve au Service d'un Prince pour quelque 
guerre que ce fait qu'il jugera à prof os ifrentre* 
frendrs ? 
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& vigilans, quand les inférieurs font obéît 
fans <& afFcétioôe?, quand chacun dans fou 
pofte fait ce qu'on a droit d'attendre de 
lui. Tout va bien , difoit un ancien , 
quand le peuple obéît au Magiftrat & le 
Magiftrat aux Loix, Au contraire fi èha* 
eun penfe à fon intérêt particulier , fans fe 
mettre en peine de l'intérêt commun , fi le 
Souverain foule fon peuple , fi les Juges 
vendent la juftice , fi le peuple obéît à re- 
gret » & fi le vice n'eft pas réprimé; s'il y 
a jour à s'agrandir par la brigue , par l'au- 
dace , par les brouilleries * s'il n'y a ni 
union ni confiance entre les difFérens or- 
dres de PEtatj c'eft un corps ^alade qui 
après avoir été tourmenté » ira^' bien-tôt eu 
décadence, La juftice* élevé une nation, mais 
f iniquité eji topp'ottre des peuples. Proverbes 
XIV, 34. 

D* La Religion Chrétienne eft-elle donc pro* 
pre à rendre un Etat floriffànt ? 

R* Oui * fans doute» puis qu'elle infpire tous 
les fentimens qui font le bon Prince , is 
bon Juge* & le bon Citoyen, Elle reconv 

mande 
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mande toutes les vertus fociables , la 
juftice, le défintereflement, la compaffion, 
la générofité , le travail , l'humilité , la 
confiance , l'amour de Tordre & de la 
paix. Elle porte chacun par un motif de 
confcience à remplir fidèlement les devoirs 
de fa vocation ; elle nous fait refpeâer 
Tordre civil comme un • établiraient qui 
vient de Dieu , & fait intervenir la fain- 
teté du ferment pour mieux découvrir h 
vérité & pour cimenter la foi publique ; 
fur-tout elle met dans le cœur humain 
cette charité & ce fuport mutuel qui eft le 
plus parfait de tous les liens. Ainfi , en ftu 
pofant uîie égalité de talens naturels , le 
Chrétien fera mieux porté que tout au- 
tre à en faire un bon ufage pour le public : 
Le meilleur Chrétien fera fans contredit 
le membre le plus utile de la Société, 
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CHAPITRE VI. 

Des qualité* dun bon Pafieur. 

D. T?N quoi confifte la chargé des Pafteurs, 
-t-* de quelque titre qu'on les nomme , & 
fous quelque qualité qu'on les diftingue ? 

R, Leur charge confifte à faire des prières 
publiques & particulières , à ehfeigner la 
Religion Chrétienne, à exhorter chacun 
à fon devoir , à cenfurer ceux qui y man- 
quent , à c'orifoler les malades , à follici- 
ter des aumônes en faveur des pauvres * 
à adminiftrer les Sacremeris , en tfn mot à 
employer tous les moyens que Jéfus-Chrift 
a établis dans fon Eglife pour porter les 
hommes à la foi & à la fainteté, & pour les 
conduire ainfî au falut. Feillez fur vous- 
vtêmes , leur difoit Saint Paul * & fur tout 
le troupeau , fur lequel le Saint Efprit vous a 
établis Evêques (c'eft-à-dire Infpe&eurs) pour 

paître PEglife de Dieu. Aét. XX. 28. * 
D. Ce 

* On peut voir ce quia été dit Tome IL Liv. 
- XL Ch. 2. de Ntàblijfement du Minijtére Evatt* 
Relique en générai 
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D. Ce que vous dites de la nature & du but 
du Miniftère Evangelique , n'en montre* / 
t-il pas bien l'excellence & Futilité h 

R. Oui, Saint Paul die que celui qui defire une 
telle charge défire une chofe excellente, t. Tira 
111. i. En effet c'eft un Emploi établi de 
Dïev , pour entretenir fur la terre la pu- 
re Religion , les bonnes mçeùrs , la con- 
corde , & la douce attente d'une vie à ve~ 
ïiir. Quoi de plus beau & de plus utile ? 
Fous êtes le fel de la Terre , difoit Jefus- 
Chrift à fes Apôtres , Matth, V. 13 . On 
peut dire la même chofe de tous les Pat 
teurs qui rempliffent dignement leur fainte 
vocation ; Xls entretiennent la fanté de 
l'âme , & s'oppofent à la corruption qui 
gâteroit les effcrits, 

D. Quelle forte d'autorité ont reçu les PaC 
teurs ? 

R. Celle qui eft néceflaire pour exercer les 
fondions dont nous venons déparier, & 
non au~de là, ^ 

D. De qui les Pafteurs tirent-ils leur voca- 
tion! R, Us 
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R. Ils font à cet égard dans un cas ferablable 
à celui des Princes Se des Magiftrats, c'eft- 
à-dire qu'ils font établis en canféquence 
d'un ordre général & primitif de Dieu* 
& par le choix' du peuple Chrétien ou de 
ceux qui gouvernent çe peuple &qui 1ère- 
préfentent : car la forme de cette vocation 
peut varier félon la différente nature des 
Gouvernemens. Ce qu'il y a d'eflfentiel c'eft 
qu'un Pafteur foit examiné par des perfon- 
nés capables de bien juger de fa capacité 
& de fes moeurs % que fon Election foit a* 
gréée par les autres Pafteurs & par le 
troupeau qu'il doit conduire. Çnfin. qu'il 
foit publiquement inftatlé^dans fes fonc- 
tions, par une pieufe exhortation, par l'im- 
pofitiôn des mains & par la prière. Voilà 
ce qui fe pratiquoit dans l'Eglife primj^ 
tive. 

D. Quel eft le devoir de ceux qui choififlent 

des Pafteurs ? 
R. C'eft d'y aporter un grand difeernement* ' 

pour bien connoitre le cara&ère de eeiw 

que 
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que Ton choifit , & d'y aporter auflî une 
grande délicateffe de confeience, pour ne 
fe déterminer ni par faveur, ni par haine* ni 
par cômplaifance , ni par cabale , ni par 
aucun intérêt humain , mais uniquement 
par la confidération du Service de PEglife. 
Autrement on ferendroit refponfable de 
tout le mal que fait un mauvais Pafteur, & 
de tout le bien qu'il manque de faire : 
N'impofe les mains à perfonne avec précipita* 
tion ne te rends point coupable ries péchez 
£ autrui> difoit St Paul à Timothée i. Ep. 

D. N'eft-il pas à propos que le choix desPaf- 
teurs ait Paprobation des Chefs de l'Etat? 

& Oui, PEglife étant dans PEtat & fous la 
prote&ion de ceux qui le gouvernent , & 
les Pafteurs devant être bons Citoyens & 
pouvant contribuer beaucoup à la tranquil- 
lité publique, il eft à propos que les Chefs 
de PEtat foient aiïurez de la fidélité des 
Pafteurs, de leurs bonnes mœurs & de 
leur caradère pacifique : • Ce feroit un 

grand 
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grand détordre qu'il y eut des membres dû 
l'Etat , & même des perfonnes publiques 
qui ne dépendiflènt point de ceux qui gou- 
vernent l'Jîtat , dans ce qui le regarde. 

D. Quelle autorité & quel droit acquiert un 
Pafteur par fon éledion 7 

R. Il acquiert le droit, & en même tems il 
contrade l'obligation , de remplir toutes 
les fondions facrées dont nous avons par- 
lé. Son autorité eft de la même étenduë 
& du même genre que fes fondions, c*eft- 
à-dire qu'il a tout le pouvoir néceflaire 
pour prêcher la Parole de Dieu, pour 
adminiftrer les Sacremens, & pour adreïTer 
des cenfures Ecclefiaftiques. Mais il dort 

? fe borner là» & fe renfermer dans des 
fondions purement fpirituellés* Car pour 
le temporel , il eft lui-même fournis au 

f Gouvernement civil comnie tout autre Ci- 
toyen ou Sujet, Son autorité eft celle d'un 
Dodeur oti $W Direâeqr, qui enfeigne, 
qui perfuadç , mais fans contrainte. Il a re- 
çu la clé la Science, & non lé glaive 
delà Juftiçe. 
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D. A quoi doit-on penfer avant que de fe 
deftiner à un tel Emploi ? 

R. On doit premièrement refléchir fur la na- 
ture de çette charge, fur fon importance * 
fur fa fainteté % & fur les difficultés qui 
l'accompagnent. On doit enfuite refléchir 
fur foi-même , pour voir fi Ton a les qua- 
litez requifes pour s'en acquiter digne- 
ment. Enfin Ton doit fonder fa eonfeien- 
ce , pour voir fi c'ett un pur zèle , & non 
des confidérations humaines qui nous por- 
tent à embrafler cette profeflîon. 

D. Quelles font les qualitez que demande 
un tel Emploi ? 

R. Il demande i°« de la faïence, en matiè- 
re de Religion & de Morale* 2°- le talent 
de la parole pour mettre en œuvre cette 
feience, & pour prêcher avec fiiecès* 3 . un 
grand fond de pieté & de zèle pour être 
en bon exemple dans l'Eglife & pour s'ac- 
quiter fans relâche de toutes les fondions 
du Miniftère. 4 . beaucoup de prudence 
. pour fe comporter dans le monde & dans 
les corps Ecclefiaftiques d'une manière 

bienféante 
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bienféante & utile à l'avancement de la 
Religion. 

D. Ne peut-ôn fe deftiner à cette charge 
qu'autant que Ton pofTéde déjà toutes les 
qualitez dont vous venez de parler ? 

R. Comme ces qualitez s'acquièrent peu à 
peu , il fuffit que l'on trouve en foi-méme, 
& au jugement des perfonnes judicieufes, 
une heureufe difpofition à les acquérir. 
Alors on peut efpérer qu'avec un travail 
aflîdu & beaucoup d'attention fur fa con- 
duite , l'on parviendra avec la grâce de 
Dieu, à être un di^ne Serviteur de Jefus- 
Chrift. 

D. Les talens de Tefprit font-ils les plus né- 
ceflaires ? 

R. D'un côté il faut avouer que ceux qui 
font abfolument dépourvus des talens de 
l'efprit , auroient tort de penfer à un tel 
Emploi , parce qu'ils auroient trop d'ob- 
ftacles à furmontçr , & qu'avec beaucoup 
de peine ils ne parviendraient jamais à 
bien remplir leurs fondions : Mais d'un 
autre côté l'expérience tait voir que des 

talens 
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talens médiocres , Cultivez par un grand 
travail & foutenu d'un grand zèle , fuffi- 
fent pour l'édification publique* 

D- Quel doit être le motif intérieur qui por- 
te à embraffer cette profeflipn ? 

R. Ce doit être un motif aflbrti à la nature 
même de cette profeflion qui eft toute 
fainte. Il ne faut donc s'y voûer que dans 
lavûë defe confacrer au Service de Jéfus- 
Chrift & à Pavancement de fa Religion. 

D. N'eft-il donc point permis d'avoir auflï 
en vûë le falaire ou les honneurs attachez 
à de tels emplois ? 

R. Dès que ces avantages temporels fe trou- 
vent attachez à de telles places > il eft bien 
permis d'y avoir égard jufqu'à un certain 
point , & de s'en prévaloir modeftement : 
Mais il ne faut point qu'une pareille con- 
fidération foit la feule , ni même la prin- 
cipale , qui détermine à embraffer l'état 
Ecclefiaftique. Le grand motif , le motif 
dominant , doit être le defir d'édifier PE- 
glife & de fe fandifier foi-même en fanc- 
tifiant les autres. 
Tome Y. G D. Quel 
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D. Quelmal y a-t-il à ce que certaines pcr- 
fonnes fe deftinent au faint Miniftère fans 
y être portées par le zèle & par une vraie 

pieté? 

R. Ceft que i°. dans ce qui les regarde eux- 
mêmes , ces gensJà fe rendent fort cou- 
pables &fortméprifables, en ne revêtant 
point l'efprit de leur profeQion , en por- 
tant un coeur tout profane dans un em- 
ploi facré, & en jouant un perfonnage 
hypocrite qui eft également détefté de 
Dieu & des hommes. 2°: DetelsPafteurs 
font beaucoup de tort à.l'Eglife, parce 
qu'ils font toujours portez au relâche- 
ment , fur-tout dans leurs fondions fe- 
crettes , négligeant le foin des amcs qui 
leur font confiées ; enfuite parce qu'ils 
mènent rarement une vie régulière & édi- 
fiante; & enfin parce qu'au défaut du mé- 
rite qui les rendroient yraiement recom- 
mandâmes , ils emploient communément 
l'intrigue & toutes fortes de voies irré^u- 
liéres pour s'avancer -& s'accréditer eux- 
mêmes, ou pour fàvorifer des partis dan- 
gereux 
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gcreux dans l'Eglife. Il n'y a rien qu'on 
ne doive craindre d'un homme -peu con- 
fcientieux qui fe couvre du manteau fa- 
cré de la Religion. L'Evangile tes nom- 
ine des loups travejlis en bcrgtrs. Matthieu 
VII. if. 

D. Quand un homme ne fe trouve pas dé- 
pourvû des talens néceflfaires à la profef- 
fipn Ecclefiaftique , & qu'il fent en fa cpn- 
fcience que c'ëft avec de bons principes 
& par de bons motifs qu'il veut l'embrak 
fer ; comment doit-il s'y préparer &s'y 
rendre propre ? 

R. i°. Il doit fortifier fa pieté par de fréquens 
exercices de dévotion , par un redouble- 
ment d'attention à fes mœurs , par la fuite 
des occafions & des objets capables de les 
corrompre , ou qui imprimeraient la 
moindre tache à fa réputation ; par un 
genre de vie retiré, laborieux, éloigné 
des amufemens frivoles qui ne fiéroient 
pas à la gravité de fon cara&ère, 2°. Il 
doit étudier tout ce qui eft utile à fa pro- 
feffion , comme l'art de bien raifonnçr , 

G ij l'art 
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l'art, de bien parler , la vraie intelligence 
de PEcriture Sainte, la Théojogie & la Mo- 
rale qui dérivent de cette pure fource, les 
meilleurs Livres écrits fur des points im- 
portais, PHiftoire Ecclefîaftique, les prin- 
cipales Controverfes agitées de nos jours, 
les Règlemens faits pour la difcipline de 
PEglife , & la vie des plus excellensfervi- 
teurs de Dieu qui peuvent lui fepir d'en- 
couragement & de modèle. 



C H A P I T R E VIL 

Devoirs des Pajteurs & du troupeau. 

D. jp Our entrer dans quelque détail des 
fondions Paftorales , dites - moi ce 
que doit faire un Pafteur par raport à 
la première de toutes , qui eft la Prière. 

R. Comme c'eft-là un excellent hcimmaga 
rendu à Dieu & un des plus grands 
moyens d'exciter la dévotion , le Pafteur 
qui parle au nom de PAflemblée & qui eft 
alors comme la bouche du peuple, doit 

prendre 
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prendre garde que fes Prières publiques 

• foïent toujours bien conçuës , & qùe, 

• tant pour les penfées que pour les ex- 
- preffions , elles aient toute la pureté , la 
; dignité & la véhémence propres à inf- 

• pirer un grand refpeék pour la Divini- 
< té. 11 doitauffi mettre beaucoup de pieté 
. & d'onétion dans les Prières particulières 

qu'il eft apellé à faire m divêrfes occa- 
fions : C'eft un grand don que celui d'a- 
nimer & de diverfîfier fes Prières félon les 
terns & les lieux , en fe fervant à propos 
du langage vif & majeftueux de l'Ecri- 
ture Sainte, qu'il faut fe rendre familier* 
D. A quoi eft obligé un Pafteur par raport 
; à l'inftruâion de fon troupeau ? 
R. Soit qu'il ak à,catéchifer , à faire des pa- 
. raphrafes , des homélies, ou des fermons» 
il doit fe rendre toutes ces fonctions ai- 
, fées , par l'étude & par l'exercice. Qu'il 
ne porte jamais en chaire des qtieftions 
inutiles % & ne fe jette point dans des rai- 
. fonnemens abftraits ; mais qu'il fafle con- 
naître Qisv par fes ouvrages , par fa Pa- 

G iij rôle* 
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rôle , & par fes bienfaits ; qu'il porte le 
peuple à craindre Dr eu & à bien vivre, 
qu'il expofe en détail les. préceptes de Je- 
fus-Chrift f pour en faire fentir l'utilité & 
la juftice t comme aufli l'excellence de fes 
promefles ; qu'il propofe ces grandes vé- 
rités d'une manière fimple & populaire , 
& en même tems grave & pathétique t 
qu'il én paroiffe lui-même pénétré ; qu'il 
éclairciflTe & apuye xout ce qu'il dit par 
des argumens folides , tirez de la droite 
Raifon & de l'Écriture Sainte , & par des 
exemples palpables tirez de l'expérience 
commune ; ne cherchant point à briller 9 
mais à édifier ; ne penfant point jà flatter 
l'oreille , mais à réveiller la confcience ; 
fur-tout qu'il fe garde bien de rien ajouter 
ni retrancher à ces vérités qu'un A pôtre 
apelle le pur lait de la Do&rine Evangeli- 
que. Nous ne faljîfions point la parole de Dieu 
comme plufteurs autres , difoit Saint Paul , 
mais nous la prêchons pure Ç§ farti mélange , 
tomme Je la part d& Dieu 9 devant Dieu & 
félon Pefprit de Chrijt. 2. Con IL 17. Le mê- 
me 



Digitized by 



Ûes Pq/feurs,&c. Liv. V. Ch. VII. Uf 

♦ 

me Apôtre donnôit cet avis à Tite, chap. 
IL 7. 8- Montre de la pureté & Je la gravi- 
té dans ta manière etenfeigner » £f? que tes pa- 
roles [oient toujours faines & irrépréhcnftblcs.. 
I). La prédication ne doit-elle pas être va- 
riée félon les circonftances du tems & du* 
lieu ? 

R. Oui, le même fond deDo&rine étant 
préfenté dans l'Eariture fous fflufieurs face$> 
différentes & exprimé eu terme très diver- 
lifiez , le Prédicateur trouve là de quoi 
varier allez fes inftru&ions , pour éviter 
l'uniformité , & pour approprier fes ex- 
hortations aux befoins particuliers de foa 
troupeau ; car fans defcendre dans des dé- 
tails indignes de la chaire, ni dans des ré- 
préhenfions trop perfoôellcs, il faut pour- 
tant qu'un Pafteur attaque les vices du 
tems , & s'applique à diffiper les direrfes; 
illufions de fes auditeurs. 

D. Les Pafteurs ne foriNfls pas obligez auffi 
de veiller à rinftruéHon de la jeunefle ? 

R. Oui i comme cet âge tendre eft celui où 
fe*forment les habitudes & où k prennent 
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les principes, un Pafteur doit prendre un 

foin particulier des enfans , foit en le* 

1 

inftruifant lui-même , s'il y eft apellé , foit 
en veillant fur les Ecoles établies pour 
leur inftrudion : Et quand ils font dans la 
claflfe des Catéchumènes , il doit les inter- 
roger fur la Religion & les exhorter à gar- 
der religieufement le voeu de leur batême 
& à participer dévouaient à la Sainte 
Cène. 

D. Quelle eft la tâche d'un Pafteur à l'égard 
des Sacremens ? 

R. C'eft de les adminiftrer régulièrement % 
, félon l'ordre établi dans fon Eglife , & de 
n'épargner ni inftrudion ni exhortation » 
tant publique que particulière , pour faire 
enforte que chacun les reçoive dignement. 

D. Comment doit fe comporter un bon 
Payeur parraport à la difcipline Eccle- 
fiaftique? 

R. Il doit fuivre à cet égard les règlemensi 
établis dans fon Eglife, en contribuant 
autant qu'il le peut , à ce que ces règle- 
mens ne foient ni d'une rigidité mal- 
entendue 
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entenduë , ni d'un relâchement dange- 
reux. Il ne doit s'arroger d'autre auto- 
rité que celle qui eft réellement attachée 
à fon Miniftère , & il doit uler de cette 
autorité avec prudence & difcrètion , en 
proportionnant fes cenfures à la nature 

. du péché, & au cara&ère du pécheur. 
Enfin fes répréhenfions doivent toûjours 
être mêlées de tant de douceur & de çha- 
rité,qu'on voie qu'il n'a autre chofe à cœur 
que la converfîbn & lefalut de ceux qu'il 
reprend ; Je prie les Pafteurs qui font parmi 
vous, dit Saint Pierre, moi qui fuis Payeur 

. avec eux & témoin des fouffrances de Chrifi : 
Paijfez le troupeau de Dieu dont vous êtes 
chargez : veillant fur lui , non pi\r contrainte , 
mais de bon gré , non en vite et un gain for diàe y 
mais par afeStwn , non en dominant fur les hé~ 
rit âges du Seigneur , mais en vous rendant les 
modèles du troupeau, i. Pierre V. 1-3, 

P. N'eft-il pas néceflfaire aufli qu'un Pafteur 
aporte beaucoup de prudence & de dou- 
ceur dans les affaires EccleGaftiques ? 

R. Oui , il en a befoin pour entretenir l'u- 
nion 
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nion fi défirable avec fes Collègues ; pour 
édarter les intrigues*, les rufes , les ja- 
loufies & les prétentions ambitieufes; pour 
défendre la Vérité par des difcours & des 
écrits également lumineux & modérez > 
pour favoir tolérer la diverfité d'opinions 
fur des points non-fondamentaux ; pour 
ramener tout à Tordre & à la fimplicité 
' Evangelique ; & pour rëfifter aux abus 
avec une fage fermeté : Lefervittur du Sei- 
gneur , dit Saint Paul , doit éviter les contef- 
tations. Il doit être débonnaire t propre à en- 
feigner 9 patient , infiruifant avec douceur 
ceux qui penfent autrement que lui 9 afin de voir 
fi Dieu ne leur fera pas la grâce de fe conver- 
tir pour connoître la vérité. 2.Tim. IL 24.27. 

D. Un Pafteur n'eft-il chargé d'aucun foin 
envers les pauvres? 

R. 11 doit s'employer à leur foulagement, & 
à leur direction ; fûlliciter des aumônes 
en leur faveur ; veiller autant qu'il dé- 
pend de lui , à ce que ces aumônes foîent 
bien diftribuées , & donner lui-même 
Pexemple de la bénéficèncè qu'il prêche 
aux autres. D, Un 
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D. Un Pafteur n'a-t-il que des fondions pu- 
bliques à exercer ? 

R. Il en a auffi de particulières , comme de 
re'pondre à ceux qui le confultent fur des 
cas de confcience, de donner des confeils 
& des avertifTemens fecrets, d'adrefTer des 
cenfures, de vifitcr les malades & les af- 
fligez. Car, comme le difoit Malachie 
chap. II. 7. Les lèvres du Sacrificateur gar* 
dent la fciertce, & c'eji de fa bouche que Pou 
vient aprendre la Loi de F Eternel, comme 
étant le mejfager du Seigneur des armieu 9 

D. Comment un Pafteur doit-il fe cotnpor- 
ter par rapbrt aux péchez fecrets qu'on 
lui confefle en décharge de la confcience ? 

R. 11 doit tout écouter comme un ami cti£ 
cret dans le fein duquel on verfe fes fou- 
cis , ou comme un Médecin à qui l'on 
découvre fes maux. Il doit garder invio- 
lablement le fçcret ; ou fi la néceflité de 
prévenir un grand mal , Poblige à révéler 
lachofe, il doit du moins taire le nom 
de la perfonne. Il doit en même tcms dbn-r 
ner à ccsperfonnes les avis néceflkires à 

l'état 
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Pétat de leur confcience ; comme de s'a-, 
mender , de s^umilier devant Dieu , de 
réparer leur tort, de reftituer le bien 
mal aquis , de pardonnèrles injures, de 
rompre un mauvais engagement , de s'ab- 
ftenir des chofes qu'on voit qui leur tour- 
nent à piège , &c 

D. Doît-il rçmplîr ce devoir envers toutés 
fortes de perfonnes ? 

R. Il le doit envers tous ceux dont il eft le 
Pafteur , de quelque rang & qualité qu'ils 
puiflent être. C'eft ainfî que Nathan ne 
craignit pas de reprendre le Roi David» 
a. Sam. X1L Maison doit bien prendre 
garde alors àfe tenir dans les bornes de la 
prudence & des égards qui font dûs à cha- 
cun félon ion âge, fon.rang& fon mérite » 
comme le recommande Saint Paul a Tim. 
I. Ep. V. i. 2. 

D. N'y a-t-il pas auffi des réconciliations à 
opérer î 

R. Oui , CQmrne Jefus-Chrift ne recomman- 
de rien tant h fes Difciples que de s'aimer 
les uns les autres» un Pafteur averti des 
inimitiés & des querelles qui s'excitent 

dans 
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dans Ton troupeau, doit auffi-tôt y interve- 
nir par fes pieufes remontrances & fes 

* bons offices , afin que Pofenfeur recon- 
noiflfe fon tort , que l'ofenfé ufe de fu- 
port , que les efprits fe calment, & que la 
concorde fe rétablifle. De tels offices de- 
mandent de ht prudence , de la patience, 
& un certain afcendant fur les efprits , 
que le Pafteur acquiert aifément lors que 
par fes vertus il a fcû gagner Peftime & la 
confiance du troupeau. 

D. Quel eft le devoir d'un Pafteur envers les 
affligez & les malades ? 

R. Il doit les vifiter Couvent, compatir h leurs 
peines , leur adreffer les confolations que 
fournit l'Evangile , & profiter (Jes difpofi- 
tions où ils peuvent être alors à mieux 
goûter les préceptes Evangeliques , fur 
le détachement du mondd , fur l'hu- 
milité , fur la repentance 5 fur l'amour de 
Dieu & fur la néceffité de travailler à 
fon falut, 

D. Un Paftetir zèlé& pfudent ne trouve-t-il 
pas divers moïens de s'employer à la fan- 
tification des hommes , Outre le fruit qu'il 
produit par la prédication ? R. 
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R. Oui, quand il a fort à cœur de rendre les 
homes bons Chrétiens, il peut en cent oc- 
cafions particulières placer un bon avis ou. 
une douce répréhenfion , pour retenir les 
gens dans le devoir : adverûté , profpé- 
rité, étabHflkmerit*, entréprifes, rencon- 
tres familières, tout devient entre les mains 
d'un dire&eijr habile , un* moïen de con- 
duire les ames à Dieu. Prêche la Parole , 
difoit Saint Paul à Timothée , & infîje > 
foit que Poccafion s* en préfente , foit qu'elle ne 
fe prefente pas. Repren, cenfure, exhorte aveç 
douceur & patience , fans te Iqjfer jamais din- 
ftrnire. Sois vigilant en toutes chofes. Supor- 
te patiemment tes travaux, Rempli tous les de- 
voirs d'un Prédicateur de r Evangile , &f fat 
voir que tu es un vrai Minifire de Ckrijl* 
% Tim. IV. 2. Ç. 

D- Sied-il bien aux Miniftres de Jelus-Chrift 
de fe mêler des affaires pôlitiques. 

R. Non , ce n'eft autant qu'ils y font apel- 
lez comme'Citoyens * ou lors que les af- 
faires publiques font d'une nature à inté-* 
refler la Religion. 11 leur convient de di- 
re modeftement leur avis quand on les 

confulte 
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con fuite 9 de folliciter les Souverains à 
procurer le bien de l'Eglife , de repré- 
fenter les conféquences de certaines déci- 
dons pour les moeurs , de parler en tems 
& lieu des devoirs de$ peuples & de ceux 
qui les gouvernent , & s'il s'élève quelque 
trouble , d'exhorter chaque parti à la mo- 
dération & à la paix. Hors de-là , un Paf- 
teur doit fe renfermer dans fes fondions 
fpirituelles , & ne fe jamais fervir du pré- 
texte de la Religion pour des vûës tem- 
porèlles ; cela feroit trop contraire à Tek 
prit du Miniftère Evangelique. 

D. Comment le montreriez-vous ? 
' R. On fait combien de fois Nôtre Seigneur 
blâme les Pharifîens quife couvroient du 
manteau de la dévotion pour dominer fur 
les ames timides & pour s'accréditer dans 
l'Etat. Il déclare que fes Apôtres ne font 
pas du monde y comme lui-même n'en efipas non 
plus. Jean XVII. 14. 11 ne leur promet 

' aucune gloire humaine ; & à propos d'u- 
ne jaloufie excitée entr'eux fur la préféan- 
ce , il leur dit : Fousfavez que les Princes 
maitrifent les peuples , & quelles Grands du 

monde 
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monde commandent avec empire. Il n'en doit 
pas être ainfi parmi vous. Mais fi quelcun 
veut devenir le plus grand , qu'il foit le fervU 
teur des autres , & fi quelcun veut être le prê~ 
mier 9 qifil foit le dernier. Car le fils de Phom* 
me yfeft pas venu pour être fervi 5 mais pour 
fervir 9 & pour donner favie ek rançon pour 
plufieurs. Matth. XX. 2f-28. Nous avons 
déjà vû ce que dit Saint Pierre dans 
le même but i. Epitre V. 1-3. Et les 
Epitres de Saint Paul à Tite & à Timo- 
thée font pleines de fages confeils fur Pé- 
loignement de tout fafte & de toute am- 
bition. 

D. Quel eft le devoir d'un Pafteur par ra- 
port à fes mœurs & à la conduite de fa 
v maifon? 

R. 11 doit mener une vie exemplaire, en pra- 
tiquant lui-même toutes les vertus qu'il 
recommande aux autres , & faifant régner 
dans fa famille la pieté 9 la tempérance , 
la chafteté, l'humilité, l'équité , la béné- 
ficence , la douceur , la patience , enfor- 
te qu'on ne dife pas ,de lui comme des 
Pharifiens, Faites ce qu'ils difent $ & non 

pas 
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pas ce quHUfont, Matth. XXI1L 3. mais 
qu'on dife plutôt : II vit comme il prêche, 
& fa vie fert de leçon aulfi bien que fa 
doârine» Il faut que FEvequefoit irrépréhen- 
fible>qtiil n'ait quhme feule femme* qu'il foit fo- 
ire, prudent , grave * aimant Phofpit alité 5 
propre à enfeigy^r. Qu'il ne frit ni adonné au 
vi?t , nivioletit i qu'il ne cherche point un gain 

- deshonnètei mais quHilfoit modéré > ennemi des 
querelles * exemt Avarice. Qu'il gouverne 

■ bien fa famille , tenant fes enfant dans la fou- 
ntijfion & dans une entière pureté de mœurs* 
. Car fi quelcun ne fait pas bien gouverner fa 
. ntaifon , comment gouvernera-t-il PEglife de 
. Dieu ? 1. Tint III. i-ç. Et plus bas ch. 
IV. 12. Sers d'exemple aux fidèles , en par 0+ 

- les en conduite s ejt charité , enfoiÇ§ en 
pureté de mœurs* Le même Apôtre recom- 
mande à Tite d'être m modèle de bonnes 
œuvres* Tit. IL 7. 

D. Comment doit fe conduire le Pafteur 
d'une Eglife perfécutée ? 

R. Il doit tâcher d'adoucir les perfécuteurs 
par des fupplications touchantes & des 
remontrances refpe&ueufes* II doit aflfer- 
TomeV. H mir 
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tait fôn troupeau dans la foi , dans la 
perfévérerice & dans le mépris des biens 
du fiécle. Il ddit fouffrir lui-même le 
màrtire avec une confiance inébranla- 
ble , comme un Capitaine qui marche 
à là tête dé fes foldats pour leur donner du 
courage : Pour toi, bimme de Dieu , difoit 
Si Paul à Tihiôthée , recherche lajttfice , la 
piété, là foi , ta patience , ç£ la douceur. Sou- 
tiens le glorieux tombât de la foi faifi la vie 
éteftteBi , à laquelle ta as été apelli pour la» 
Quitté tu as fait unè fi bstte confeffion devant 
m grand nombre de titHoifts. i. Çp. VI n.ia. 
D< Pourquoi à4-on droit d'exiger d'un Mi- 
biftre'dé GKrHl un dég*é de vertirfî émi- 
riënt! 

R. Ètàrtt mieux imlruitqu'ùfl autre dés vê- 
tirez Evan^éliquefc , il èft cenfé en devoir 
ètrè p^hft vivement pénétré , & lés avoir 
plus préfentes à Pefprit : Outre fa qualité 
& Chrétien ; il â éontrafté un engage- 
ment particulier àVée jémsi-GHfift qui l'o- 
bligé à (e Voùér ént'iéremeht à foh Servi- 
ce. Et quoi de plus honteux que de dé- 
mentir fa profeffion î Quoi de plus con- 
tradictoire 
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tradiâôire que de prêcher aux autres ce 
qu'où ne pratique pas foi-même? Un Paf- 
teur eft établi pour être en exemple aux 
autres ; s'il ne le feit pas , il trompe la 
confiance publique , il déshonore le faint 
Miniftère, il décredite fa prédication , il 
perd tout l'afcendant qu'il devrait avoir 
fur les efprits; il donne même lieu à des 
gens libertins , oufoibles dans la foi» de 
mal juger de la Religion quand elle parait 
avoir fi peu d'efficace fur ceux mêmes qui 
l'enfeignent. En ah mot un Pafteur qui 
mène une vie irrégûtiére jouë l'indigne 
rôle d'un hypocrite; il eft en fcandale, au 
lieu d'être en édification ; il eft caufe 
de là perte de plulieursàmes qu'il devrait 
fauver. Quoi de plus horrible ? 11 fera 
donc également détefté de Dieu & des 
hommes. Ltferviteur qtii a mieux connu la 
volonté de foA maître , & qui ne Fa pat 
faite , fera battu Àef lus de coups. Matthieu 
XXIV: 48. 

D. Quelle' eft. an contraire là récômpenfe 
d'un Pafteur qui remplit bien fes devoirs? 

R. Il goûte la plus grande fâtisfadiori qu'une 

H ij belle 
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belle ame puiffe éprouver fur la Terre » 
qui eft de contribuer tout à. la fois au bien 
temporel & éternel des hommes ; car en 
préchant la piété il travaille à maintenir 
Tordre & la paix des familles» il répand 
la confolation dans les coeurs affligez ; il 
entre dans les vûës d'un bon Gouverne- 
- ment pour le repos public ; & en même 
tems il élève les ames à Dieu , il les pu- 
rifie & les prépare au bonheur célefte. Si 
c'étoit des hommes qu'il dût attendre fon 
falaire, il en trouverait déjà un aflez grand 
dans l'eftime & Paffe&ion que lui portera 
fon troupeau, & que les moins religieux ne 
peuvent lui refufer. Mais il attend un fa- 
laire plus excellent , qui ne peut lui man- 
quer : Ceft l'aprobation de Dieu; Ceux 
, qui auront été intelligenSi luiront comme la 
fplendèur du firmament * & ceux qui auront 
amené plufieurs ames ti la juftice , brilleront 
t comme des étoiles à perpétuité^ difoit le Pro- 
phète Daniel ch. XII. 3. L'on peut auffi 
leur apliquer particulièrement ce que dit 
Nôtre Seigneur, du jugement que le Sou- 
verain Maître prononcera : Fien bon & fi- 

dile 
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Aile ftrviteur , puijque tu as fait valoir les ta- 



grandes cbofes. Entre prens part â la joie 
Je ton Seigneur. Matth. XXV. 23. St, Pier- 
re difoit de même: Lors que le Souverain 
Fafleur paraîtra , vous recevrez la couronne 
incorruptible de gloire. 1. Pierre V. 4- Voyez 
auffi quelle étoit L'efpérance de Saint Paul 
a. Tim. IV. tf. 8- 
D. Quel eft le devoir du troupeau envers fes 
Pafteurs ? 

R. Il eft jufte de les honorer & de les aimer, 
comme Miniftres de Jefus-Chrift f d'écou- 
ter avec docilité leurs leçons & de profi- 
ter de leurs remontrances, en un mot d'a- 
gir avec nos pères fpirituels comme avec 
nos pères temporels. Si leur perfonne 
n'eft pas irrépréhenfible , on doit Tu porter 
ces défauts de Phumanité, fans oublier les 
égards dûs à leur caradère. On dpit anffi 
ne les pas rebuter dans leurs fondions > 
mais adoucir ce qu'elles. ont de pénible, 
par la docilité & la recoanoiffance qu'on 
leur témoigne : Obèïjfez à vos condiiSteurt 
& foyez leur fournis, dit Saint Paul* car^ils 
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veillent pour vos ames comme élevant en rendre 
compte , afin qu'ils fajfent leur tâche avec joie 9 
& non en gémijfant , ce qui ne vous fer oit pas 
avantageux. Hebr. XIII. 17- Et ailleurs: 
Nous vous prions Savoir de la conjidération 
pour ceux qui travaillent parmi vous, qui vous 
gouvernent félon le Seigneur, qui vous a* 
vertijfent de vos deboirs. Confidérez-ks* & ai. 
mez-les à caufe de leur emploi. I» ThçflTal. 
V. 12. 15. 

D. Ne doit-on pas auflî pourvoir à la fubfik 
tance temporelle dç ceux qui fervent riv 
glife? 

R. Oui , ils méritent leur falaire , comme 

tous ceux qui fervent le public; & plus 

1 cette charge les occupe , plus on doit; les 

mettre en état d'y vaquer uniquement & 

fans diftra&iotu II eft vrai qu'on ne doit 

pas faire vivre le Clergé dans un état 

fplendide 9 ni le multipler par des libérali- 

tezexceffives, ou par des établiflferaens 

malentendus, au point d'être à charge 

au public. Il fuffit d'avoir autant de Paf- 

teurs que l'exige réellement le fer vice de 

l'JSglife, enforte qu'ils foient tous utile- 
ment 
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ment occupe? : Et en fe bornât nom- 
bre néceflaire , \\ fuffiï au^ de les mettre 
en état de vivre tians une hopnête n^édio- 
crité , également éloignée de l'opulence 
& de l'indigence , qqi auraient chacune 
leurs tentations & fervifoient à corrom- 
pre ou à avilir le faint Aliniftère. \[oytz v 
i. Cor. IX. 11-13, h Tim. Y. 17. G*lat. 
VI . 6. 

T ! — ~ 

CHAPITRE VIU. 

Devoirs des Maîtres envers leurs ferviteurs* 

D. J^'Evangile œndan.ne-t-il comme illé- 
gitime la fer vitude, ou l'ancienne cou- 
tume devoir des çfci^ves ? 

k. Non, l'Evangile regardant les différentes 
conditions compie faifant partie dp l'état 
civil des Natioiis, ije les » pas formelle- * 
ment abolies ; &ci> effet la fervitude dans 
fon origine , <^ft-àrdire : comme étant le 
fort, des prifoniuers, de guêtre > n'eût pas 
abfolument contraice au Droit natqrel. 
Elle ne l'eft que lots .que 1? guerre a 

ete 
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étéinjufte; c'eft alors un brigandage qui 
rend les uns maîtres de la perfonne des 
autres. De plus 2°. cette forte de maitri- 
fe , quoique bien acquife , deviendrait 
injufte fi elle s'exerçoit trop rudement : 
L'humanité ne permet pas de traiter des 
hommes comme des bêtes. Ce qu'a donc 
fait l'Evangile à cet égard , c'eft d'adou- 
cir les efprits, enforte que le monde Chré- 
tien fe difpolàt peu à peu à abolir l'efcla- 
vage & à préférer l'ufage des ferviteurs de 
condition libre , ou du moins que là où 
la fervitude fubfifte , elle fut tempérée & 
adoucie au point de rendre cette condi- 
tion douce & fuportable. 

D. Doit-on tirer vanité de ce qu'on fe fait 
fervir par d'autres? 

R. Nullement , car fi cela marque d'un côté 
de l'opulence , cela marque auffi des be- 
foins & des foibleflesqui exigent degrands 
ferviçes , & qui lions rendent fort dépen- 
dans d'autrui ; au lieu qu'un homme affez 
induftrieux & aflfez fimple dans fes mœurs 
pour fe fuffire à foi-méme, feroit réelle- 
ment plus libre & plus heureux. D'ail- 
leurs , 
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leurs, ceux, qui ont un grand nombre 
de domeftiques à gouverner , ont bien 
des foucis & font chargez d'une grande 
tâche ; car il y a bien des devoirs à rem- 
plir à cet égard. 

D. Quels font les devoirs d'un bon maître! 

R. 11 eft aifé de les établir par les deux 
grands principes de la juftice & de la cha- 
rité Chrétienne : Selon ces principes un 
maître doit tenir l'engagement qu'il a pris 
de nourrir ceux qui le 1 fervent & de leur 
payer le falaire convenu. Il doit les faire 
travailler félon leur capacité & leurforce : 
11 doit les traiter avec douceur, les foula- 
ger & avoirfoin d'eux quand ils font mala- 
des. Enfin il doit veiller fur leur conduite* 

D- Pourquoi le falaire des ferviteurs eft-il 
regardé comme une dette privilégiée ? 

R. Parce qu'il leur eft abfolument néceflaire 
pour leur fubfiftance , & que c'eft le prix 
de leur peine & de leur fueur : Ainfi rien 
n'eft plus injufte qupde les en fruftrer , ou 
même d'en différer le paiement : Fous 
maitfos , rendez» à vos ferviteurs ce que de- 
mande F équité & ta jujlice , lâchant que vous 

avez 
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avez vous - mêmes m Maître dans le Ciel. 
Col. IV. i. 

D. La môme Loi n'a-t-elle pas lieu par ra- ' 
port à ceux qui nous fervent à journée ; 
comme les ouvriers ou les mercenaires ? 

R. Oui, il eft dit au Levitique XIX. 13. 
Le falaire de ton mercenaire ne demeurera 
point chez toijufqu'att lendemain : C'eft pour- 
quoi un Prophète déclare que Dieu s y apro- 
cher a pour juger ceux qui fraudent te falaire du 
mercenaire. Malach. UL f. Et St. Jaques 
dit: Sachez que le falaire que vous faites per- 
dre à ceux qui ont moijfonné vos champs crie 
contre vous , & que le cri des moiffonneurs ejl 
parvenu jiffqu'à l 'oreille du Seigneur des ar- 
mées. Jaques V» 4. 

D. Qu'entendez-vous en difant qu'on doit 
faire travailler fes ferviteurs félon leur ca- 
pacité & leur force ? 

R. J'entens t °. qu'on ne doit pas tenir, com- 
me font les gens faftueux, une maifon 
pleinededomeftiques, qui font la mou 
tié du tems oififs , & qui fe gètent par ce 

genre 
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genre dévie ; outre que ce font autant de 
bras ôtez à la Société humaine qui en au. 
roit befoin pour des travaux utiles. On 
voit par l'exemple des Patriarches , & par 
celui des riches laboureurs , que les Maî- 
tres qui travaillent eux-mêmes & qui de- 
mandent peu de fervice pour leur perfon- 
ne , n'ont de ferviteurs qu'autant qu'il en 
faut pour les aider dans leurs travaux les 
plus pénibles. , 
D. Mais d'un autre côté doit-ûû tmpoftï à 

fes ferviteurs des tâches fort rudes? 
R. 11 y a une mefure de travail qui n'alt^rp 
point la fanté , qui rebute point & qui 
n'été pas la bonne humçur; en un qrot qui 
ne rend point rhumamté m^lhjepretife; ç'eft 
à quoi l'on doit s'en tenir pow les autres, 
corne pour foi-même. Telle eft la douceur 
que trouvent d'ordinaire les domeftiqpes 
d'un m^itre qui eft lui-même frugal & la- 
borieux , parce qu'étant à la tête de ceux 
qui travaillent, il n'exige que ce qu'il voit 
bien qu'on peut faire aifement : au lieu 
que des riches orgueilleux &fainéans yi- 
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vent tellement féparés de leurs domefti- 
ques, qu'ils les regardent comme une es- 
pèce de créatures différentes d'eux, & n'é- 
tant pas témoins de leurs peines , ils ne 
leur donnent aucun relâche & les font mat 
nourrir pendant qu'ils vivent eux-mêmes 
dans les délices. C'eft exercer une tyran- 
nie femblable à celle de Pharao contre les 
]fraëlites,ExocL V.* 
D. La Loi Divine ne défend-ellfe pas de futv 
charger les ferviteurs d'un travail trop 
onéreux ? 

R. Oui , le quatrième commandement du 
Décalogue porte qu'ils doivent avoir part 
au repos du feptiéme jour. U faut, dit 
Moïfe , que ton ferviteur & ta firvante fi 
rtpofent comme toi. Deuter. V. 14. 17. 

D< Outre qu'il ne faut pas impofer de trop 
rudes tâches à ceux qui dépendent de 
nous , ne doit-on point éviter quelque 
autre forte de dureté dans la manière de 
fe faire fervir ? 

R. Oui , il y a des gens qui commandent 
toûjours d'un ton impérieux , qui ne- té- 
moignent 
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Joignent jamais être fatisfaits , qui fe fâ- 
chent à propos de rien , & s'emportent 
jufqu'à donner des coups pour de légères 
fautes ; qui étant d'une humeur altière & 
violente , ne fe gênent point avec ceux 
qui leur font fournis , & déchargent fur 
eux toute leur bile. Ceft-là une conduite 
auffi imprudente qu'injufte : Par -là ou a- 
liérie & on rebute les domeftiques , on 
les porte à mentir, à tromper, à répon- 
dre brufquement , & à fortir du refped 
& de la retenuë. Job dit qu'heureufement 
il n'a point à fe reprocher de s'être pré- 
valu de fon autorité pour rejetter les jut 
tes plaintes de fes domeftiques : Je n'ai 
pas dédaigné défaire droit à mon ferviteur ou 
à ma pervante , quand Us ont contefié avec 
mou Car qifeuffe-je fait quand le Dieu fort 
~ feferoit levé % & que lui aurois-je répondu 
quand il niawoit demandé compte de ma çon-» 
duite ? Job XXXI. I ?. 14. 
D. Mais ceux qui ont des domeftiques ne 

doivent-ils pas les corriger ? 
R. Sans doute , mais cela fe doit faire à pro- 
pos, 

\ 
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pds, avec juftice & modération. La Loi 
del'Ëxode cïtap. XXÎ. défend de pafter 
certaines bornes dans le châtiment même 
des Efclaves. La Raifon veut que l'on dis- 
tingue bien les foutes graves, comme une 
infidélité , ùnmenfottge, une infolence , 
d'avec des fautes d'inadvertance, de mau- 
vàife éducation , d'humeur bu de légère- 
té qui hè partent pas d'Un méchant cœii r. 
Oh dciit âùflî fiiporter leurs défauts en fa- 
veur dè leurs bonnes qualités , & Te fôu- 
vènir que Û , pérforine n'eft parfait, & fi 
nous avons tious-memes des vices , on 
doit encore ïhbîhs exiger la pèrfeàion de 
gens qui n'ont pas été élever âttffi bien 
<juè bous. La Raifbh veut ehfcdrè qué nous 
nibhtfibiis tfélà patieiiee, lors què tout 
hé fe lait pàs prdmptemeïit & à hôire gré . 
car il h'éft pas facile qu'Un autre fe plie 
fi-tôt à ribs ctëfîrs. Gri doit aller j>àY de- 
grés dans la cbrreiSiori eti fe contehtârtt 
d'abord d'avertir , & pa'ùant une autre- 
fois à la réprimande , pour fe montrer eh- 
fuite plus ou moins févèrè feibn l'exigen- 
ce 
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ce du cas. On doit même pratiquer à l'é- 
gard des domeftique* ce que Ton recom- 
mande par raport aux cnfans, c'eft de ne 
leur pas faire dès réprimandes trop loh- 
gues ni trop fou vent repétées, qui en- 
nuient & rebutent , au lieu de faire un 
bon effet: Une remontrance courte, faite à 
propos, de fens froid & d'un ton ferme fera 
bien plus dlmpreflîon. Mais la principale 
habileté d'un maître eft de dirigër fes fér- 
viteurs de façon à prévenir leurs écarts & 
à leur ôter les occafipns & la penfée de 
mal-foire : Il fout s'apliquer à les rendre 
fidèles & foignéux ; quand ils auront pris 
cette habitude , ce fera un grand repos 
dt'efprit pour lé maître , & un grand or- 
dre établi dans la maifon. 

D. Quel foin lés maîtres doivent-ils prendre 
de leurs domeftiques quand ils font mala- 
des, ôu qu'il leur arrive quelque accident? 

R. Le même foin fjue tfôùs voudrions que 
l'on prit de nous fi nous étions ett leur 
place , c'eft-à-dire leur donner dû relâche 
dans leur fervice , leur fournir les alimens 

& 
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&, les remèdes néceflaires > les confoler 9 
& leur témoigner une compaffion géné- 
reufe. C'eft de quoi l'on voit un exemple 
dans le Centenier dont il eft parlé Matth. 
VIII. 6. 

D. Qu'eft-ce quî oblige les maîtres à mon- 
trer de tels fentimens? 
R. C'eft i°. l'humanité ; car nos ferviteurs 
i font des créatures humaines» femblables 
à nous, & de qui Tordre civil ne nous 
cjiftingue pas jufqu'à effacer l'égalité pri- 
mitive & naturelle. 2°. Ce font des perfon- 
nes attachées à nou$ & mites fous nôtre 
proteâion & nôtre garde : Il eft donc jufte 
qu'elles fe reflentent de nos bienfaits ; & 
quand en ont-elles plus de befoin que dans 
les maux qui leur furvienent? î°. La charité 
Chrétienne eft encore plus prenante fur 
cet article ; car l'Evangile nous fait envifa- 
ger les ferviteurs comme nos frères en 
Chrift, ayant part à la même vocation & 
au même héritage que nous. Cette fra- 
ternité religieufe vient donc fortifier en- 
core le lien de la fmiple humanité : Vous 

maître* 
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maîtres, dit St. Paul, faites aujjî vbtre devoir 

1 envers vos ferviteurs , & rte vous emportez 
pas contr'eux, fâchant que vous avez* auffi bien 
qu'eux, un maître dans le Ciel, qui n'a point 
if égard à la condition extérieure des perfonnes, 
Eph. VI. 9- Enfin la prudence même veut 
que nous en ufions ainfî; car c'eft le 
moyen dé gagner le cœur de nos domefti- 
ques , & de nous les rendre plus attachez 
& plus fidèles. C'eft auffi un moyen de 
mettre nôtre maifon en bonne réputation, 
pour trouver plus aifément de bons fervi- 
teurs. S'il y a fou vent de Pingratitude dans 
• le monde, la reconnoiflànce n'y eft pour- 
tant pas éteinte, Se il arrive rarement que 
les bienfaits foient»tout à fait perdus. 

D. Un maître eft-ii obligé auffi de veiller fur 
la conduite de fes domeftiques par raport 
aux moeurs ? 

R. Sans doute, il le doit pour fon propre 
intérêt; car s'ils s'adonnent à lafainéan- 
tife , au merifonge , à la débauche, le fer- 

v vice du maitre en fera négligé, & les que- 
relles, les friponneries , les defordres fui- 
Tonte V. I vront 
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vront incontinent ; de forte qu'un maître 
eft fort interreffé, pour le bon ordre &la 
fureté de fa maifon, à bien moriginer tous 
ceux qui la compofent. Mais outre fon 
propre intérêt, il y eft obligé en confcien- 
ce & charitablement par fa qualité de maî- 
tre ; car ce font des gens confiés à fa gar- 
de, & mis dans fa dépendance. Il doit 
donc fe fervir de Pautorité qu'il a fur eux 
pour procurer leur bien, & pour avancer 
aufli par cet endrpit le bien de l'Etat & de 
l'Eglife. Or c'eft ce qu'il ne fauroit mieux 
, faire qu'en rendant honnêtes gens & 
bons Çhrétiens , a l vec la bénédidîon du 
Seigtleur, tous ceujçqpi dépendent de lui. 
D. Comment doit-il s'y prendre pour cela ? 
R, Il doit prendre foin qu'ils foient inftruits 
de leurs devoirs & de leur Religion , & 
qu'ils faffent des ades de piété , tant en 
public qu'en particulier. Il doit lsç avertir 
de ces fortçs de devoirs t Se ne pas lepr 
àtex le tems de Içs remplir comme font 
injuftement ceux qui les occupent le Di- 
manche autant que les autres jours. Il 

doit 
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doit les exhorter , lés avertir , les repren- 
dre , non-feulement comme un maitre 
pour ce qui touche Ton fervice, mais com- 
me un Pafteur pour ce qui touche leur 
confcience & leur falut. Sur-tout il doit 
leur donner un bon exemple ; car en vain 
exigéroit-fl d'eux qu'ils fuflent pîeux , fo- 
bres , doux , équitables , fi lui-même ne 
l'eft pas. Rien de plus contagieux que le 
mauvais exemple, fur-tout de la part d'un 
fùpérieur. On détruit plus par un jour de 
mauvais exemple que Ton n'édifie par 
une année de leçons. 

CHAPITRE IX.» 

Devoirs des Serviteurs envers leurs Maîtres é 

D. T\ Oit-on regarder comme unetrifte 

condition d'être obligé de fervir ? 
R. Non , puifque c'eft la Providence Divine 
qui a établi la fubordination comme né- 
cefiaire à la Société , chacun doit fe fou- 
. mettre pieufement à cet ordre , quelque 
. .* I i j place 
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place qui lui foit échue, foit de fupérieur, 
foie de fubalterne. C'eft pourquoi St Paul 
exhortait les efclaves mêmes à fuporter 
leur condition , en confidérant que s'ils 
font efclaves chez les hommes , ils font 
affranchis de Dieu, i. Cor. VIL 22. Que 
fi la fervitude même devoit être fuportée 
patiemment, combien plus une condi- 
tion comme celle des ferviteurs, qui 
font libres , qui n'entrent en fervice que 
de leur bon gré , qui peuvent le quitter 
s^ils trouvent un état plus utile , ou cher- 
cher des maîtres équitables , à des fervi- 
teurs enfin qui font afliirez d'unfalaire ? 

D. La condition des ferviteurs eft-elle dure 
enete-même? 

R. Non , elle Feft moins pour la plûpart que 
la vie qu'ils mèneraient dans une famille 

. comme la leur , le plus fouvent (ans ref- 
fource , & réduite aux travaux les plus 

' pénibles. Et quand ils voudront fe com- 
parer à leurs propres maitres , ils trou- 
veront que le çlus fouvent ils ont moins 
d'embarras, moins de chagrins, moins de 
foucis qu'eux. D. Mais 
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D. Mais n'eft-ce pas toujours une chofe du- 
- re que d'être gêné & de dépendre d'autrui? 
R. C'eft l'orgueil ou l'amour du plailir qui 
exagère à nos yeux l'incomodité d'une telle 
fujetion. Au fond il eft fort utile , fur-tout 
à des gens mal-élevez, de n'être pas aban_ 
donnez à eux-mêmes , mais d'être placez 
fous la direction d'autrui; par-là ils courent 
moins de rifque , & font refponfables de 
moins de chofes. D'ailleurs, s'ils veulent 
bien confîdérer l'état du monde,ils verront 
que tous les hommes, (ans en excepter les 
plus qualifiez , font dans quelque dépen- 
dance les uns à l'égard des autres , & que 
plufieute font gênez dans toutes leurs dé- 
marches ou afTujettis par mille confidéra^ 
tions. 

D. Quels font les devoirs d'un ferviteur eu- 
vers fon maitrc ? 

R. Ces devoirs font i\ de lui être fidèles » 
2°, de l'honorer * 3 . de Wii obéïr. St. Paul 
comprend tous ces devoirà en difant à Tite 
II. 9. io« Exhorte les Serviteurs à être fournis 
à leurs maîtres* à leur complaire en toutes cho* 

in > 
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fes , n n'être point contre difans 9 & à ne rien 
foujlraire Je ce qui teiir apartient, mais adon- 
ner en tout des preuves dune entière fidélité 
afin défaire honorer par-tout la Do&rine de 
Dieu nôtre Sauveur ? 
JX En quoi fe montre la fidélité d'un fer- 
viteur ? 

R. i°. A défendre & à fe'courir au befoin la 
perfonne de fon maitrç , 2°. à conferver 
fon bien , & à n'en rien diftraire pour le 
tourner à fon propre profit , ou au profit 
d'autrui, 

D. Pourquoi le larçin domeftique eft-il plus 
fevèrement puni que tout autre ? 

R. Parce iju'il rompt l'engagement exprès Se 
fpécial qu'a pris unferviteur d'être fidèle, 
engagement fans lequel on ne lui auroit 
jamais donné entrée dans la màifon, & 
que montrant autant d'ingratitude & de 
perfidie, il détruit h confiance , là où elle 
feroit le plûs néceflaire. On peut bien fe 
défendre des ennemis du dehors f & fe te- 
nir en garde contre les entreprïfes d'un 
étranger : Mais comment fe défendre des 

attentats 
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attentats du dedans & qu'elle fûreté y au- 
roit-il pour nous fi nos propre? domefti- 
ques nous tendoient des embûches ? 

D. Ne fait-on tort à un maitre que par des 
fraudes ou des larcins proprement dits ? 

R. On lui fait auflî tort quand on laifle périr 
fon bien par négligence, quand par parefle 
on ne fait pas Pouvrage qu'il attend, quand 
par mauvais ménage on lui caufe des dé- 
penfes ou des embarras qu'on pouvoit 
éviter ; quand on reçoit des préfens pour 
faire quelque marché à fon préjudice; 
quand on foufre que d'autres lui dépeh- 
fent fon bien mal-à-propos fans l'en aver- 
tir, & quand on n'eft pas diligent & atten- 
tif à empêcher tout dommage qui pou r- 
roit lui arriver. Il y a des abus & des né- 
gligences qui ne font pas moins préjudi- 
ciables que de grands larcins. Un ferviteur 
doit donc regarder le bien de fon maitre 
comme un dépôt qui lui eft confié ; pour 
ne faire à cet égard qufc ce qu'il voudroit 
qu'on lui fit s'il étoit en la place du mai- 
tre ; de forte qu'il ne fuffit pas dé s'abfté- 

nic 
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nir de ces larcins qui font repris & châ-' 
tiez par la Juftice humaine; il faut en- 
core s'abftenir de tout ce qui n'eft pas juf- 
teen confcience & devant Dieu, quand 
même on ferait fûr de n'être pas repris 
pour cela devant les Tribunaux. 

D. Par où un ferviteur montre-t-il qu'il ho- 
nore fon maitre ? 

R- En lui parlant toujours en termes fournis, 
& dans une pofture refpeftueufe ; & en 
parlant de lui au dehors avec tous les é- 
gards qui font dûs à un fupérieur. i. Tira. 
VI. i. 

D. Ce relpedt ne doit-il pas être mêlé d'af- 
fettion&dezèle? 

R- Oui , un bon ferviteur doit s'interreflèr 
à tout ce qui touche l'honneur & le bien 
de fon maitre. Rien n'eft plus ingrat ni 
plus mal-féant que de mal parler de celui 
dont on mange le pain, ou de fe montrer 
froid & indifférent fur ce qui Je concer- 
ne. La rélation de maitre & de ferviteur , 
qui vivent dans la même maifon , exige 
une confiance & uneaffe&ion réciproque; 

k fans 



Digilized by Google 



des Serviteurs. Liv. V. Ch. IX. 149 

fans quoi il n'y auroit ni douceur , ni fu- 
reté dans la vie domeftique. 
D. Jufqu'où un ferviteur doit-il porter Po- 
béïflance? 

K. Il doit obéir dans tout ce qui regarde le 
ferviçe qu'il a promis, & il doit même cher- 
cher à complaire à fon maitre en d'autres 
chofes qu'il délire , pourvû que cela ne 
foit pas contre la Loi de Dieu, ni con- 
tre l'honnêteté & la bienféance. 
D. De quelle manière doit-il obéir & faiçe 

fon fervice? 
R. Il doit obéir promptement & gaierteiit 
corne y étant porté par inclination autant 
que par devoir. Rien ne rend le fervice 
plus défagréable , foit à celui qui le rend , 
foit à celui qui le reçoit , qu'une, hu- 
meur trifte & revêche , qui obéît lente- 
ment & avec répugnance. Dès qu'on eft 
obligé de faire une chofe , il faut la faire 
de bon cœur ; cela y donne du prix & en 
fait une bonne œuvre devant Dieu* 
2°. L'obéïffance ne doit pas être moins 
exaâe en l'abfence du maitre que fous 
fes yeux ; parcç qu'on doit obéir , noq- 

feulemen 
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feulement par la crainte des hommes y 
mais par la crainte de Dieu qui nous voit 
toujours. 

N'eft-ce qu'envers un maître équitable & 
doux qu'un ferviteur eft obligé de remplir 
ces devoirs ? 
R. Quoique PafFeâion ou h reconnoiflance 
ne puiflfe pas être la même envers un maî- 
tre rude , un ferviteur ne doit pourtant ja- 
mais manquer ni à la fidélité ni au refpeét 
qu'il lui doit , en qualité de maitre. Cette 
foumiflîori eft même un moïen de dé far. 
mer & d'adoucir un maitre impérieux r 
On l'irrite par la réfîftance; mais on le flé- 
chit en pliant fous lui, & Ton fe fait ai- 
mer des gens les plus hautains quand ort 
fait fe taire & céder à leur humeur. Mais 
fuppofé qu'on ne parvienne pas à les adou- 
cir , c'eft une épreuve qu'il faut fu porter; 
toutes les conditions ont leurs épines , 
& quand on s'y foumet pour l'amour de 
Dieu, cette pieufe réOgriation eft un 
moïen d'avancer fon fàlut : On remporte- 
ra le falaire promis à la patience Chrétien- 
ne 
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ne. Serviteurs , foyez fournis à vos maîtres , 
avec toute forte de crainte, non-feulement à 
ceux qui font bons & équitables , mais aujji 
J ceux qui Pont Sune humeur difficile. Car 
c'eft une chofe agréable à Dieu lors que far un 
motif de confcience on endure de mauvais trai- 
, terriens & qu'on fouffre font F avoir mérité. En 
effet feroit~çe une gloire pour vous de fouffrir 
patiemment d'être battus, fi c'étoiP pour vos, 
fautes? Mtys fi en faifanf yètre, devoir 
êtes maltraitez & que vous lefottffriez patiem- 
ment y c'efi à cela que Dieu prend f laifir, 
i. Pierre IL i8t*o. 
D. Que doivent obferver les cjomeftiques à 

l'égard des enfans de la maifon ? 
R. Ils doivent en prendre le même foin en 
Tabfence de leur pére & mére , que fous 
leurs yeux , tant pour les fervir & veiller 
à leurfanté, que pour contribuer à leur 
éducation. A cet égards fans être apellez 
aies inftruire ils peuvent néanmoins leur 
inculquer chaque jour de bons fentimens» 
comme lajuftice, la douceur, l'honnJL 
teté , PobéïfTance : 11$ peuvent leur par- 
ler toûjours te leurs fupérieurs avec mé- 
nagement 
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liagement & refpeft ; ils peuvent les dé- 
tourner du menfonge , de la molefle, des 
craintes frivoles , de l'indécence , de la 
gourmandife. Ils ne doivent point les a- 
breuver de mauvais récits , ni les flatter* 
ni exalter devant eux la noblëffe, la beau- 
té,la richefle, corne fi c'étoit-là ce qu'il y a 
de plus eftimable : Si un ferviteur n'eft pas 

. capable de leur enfeigner le bien , qu'il 
s'abftienne du moins de leur montrer le 
mal , par Tes difcours & par fon exemple. 

D. Comment lesferviteurs d'une même mai- 
fon doivent-ils vivre entr'eux ? 

R. Ils doivent vivre en paix, ne point cher- 
cher à fe détruire par de faux raports > 
mais fe fuporter l'un l'autre a s'aider cha- 
ritablement, & s'entremettre prudemment 
pour prévenir ou apaifer les querelles. 
Bien entendu que tout cela fe fafle fans 
préjudice du maitre ; car une Connivence 
ou une concorde criminelle qui iroit à 
tromper le maitre ou à couvrir de mau- 
vaifes pratiques , feroit fort criminelle. La 

confcience oblige alors un £dèle domefti- 

que 
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" que à tout révéler au maître , s'{l n'em- 
pêche pas le mal , il s'en rendroit com- 
plice. 

D. Par quelles raifons les ferviteurs doi- 
vent-ils fe comporter de la manière que 
vous dites ? 

R. Us y font obligez i°. comme honnêtes 
gens , enfuite de l'engagement volontai- 
re où ils font entrez t puifque chacun doit 
tenir de bonne foi fes promettes & qu'il 
n'eft pas permis de recevoir up falaire , fi 
l'on ne remplit pas les conditions fous let 
quelles ce falaire a été promis. 2°. On y eft 
encore plus étroitement obligé comme 
Chrétien , parce que l'Evangile fait inter- 
venir ici l'autorité de Dieu , & veut que 
pour l'amour de lui , pour faire hon- 
neur à la Religion , pour avoir part à fes 
prpmefTes , chacun foutienne dignement 
les diverfes rélations qu'il a dans le mon- 
de : Serviteurs ohéïjfez avec crainte & finu 
plicitè de cœur à ceux qui font vos maîtres félon 
la chair comme à Chrijl; ne les fervantpas feule- 
ment lors qu'ils ont tonl fur vous % Comme fi 

vous 
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CHAPITRE X. 

Devoirs des perfonnes mariées. 

D. |> Uifque toutes les relations particulié- 
res que nous contra&ons dans le 

. monde , nous mettent dans quelque obli- 
gation affortie à cet état , dites-moi à quoi 
font obligées les perfonnes unies par le 
lien conjugal? 

R. Nous avons déjà vû fur quel pié eft éta- 
bli le mariage entre les Chrétiens , com- 
ment il lie unfeul homme avec une feule 
femme , & cela inféparablement , à moins 
que des caufes très-graves ne donnent lieu 
au divorce. Cela pofé, le -devoir d'un ma- 
ri fera i°. d'aimer fa femme comme un 
autre lui-même , & de la confîdérer com- 

* me une aide femblable à lui , comme une fi- 
dèle compagne, qui entre avec lui èn 
communauté d'habitation & de biens , 
d'honneurs & d'intérêts 9 de plaifîrs & de 
peines : Les maris doiveut aimer leurs femmes 
comme leur propre corps, ter forme ne hait fa 

propre 
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propre chair* Celui qui aime fa femme , s % ai~ 
me foi-même, &c EpheC V. af.31. l # .En 
conféqucnce de cette union , la feule qui 
foit légitime entre les deux fexes , un 
mari dojt garder la fidélité conjugale , & 
ne donner à (à femme aucune marque de 
dégoût ni aucun fujet de jalouflc. i. Cor. 
VIL 4. ( On peut rapeller ici ce qui a été 
dit du crime d'adultère; Tom. III. Liv. 111. 
Chap.XilL) 

D. À quoi un mari eft-il encore obligé en- 
vers fa femme ? 

R. Il doit j°. pourvoir à fa fubfiftance, la 
foulager dans les maladies , & l'entretenir 
honnêtement comme lui-même , félon fès 
fecultez & & condition. 4°- U doit Tint 
truire, la gouverner & la défendre, co&e 
un (âge tuteur , enfe fervant de l'autori. . 
té qu'il a fur elle pour la diriger dans ce 
qui eft véritablement utile & convenable 
au bien de la maifon. 

D. Achevés d'expliquer les obligations d'un 
mari envers fa femme. 

R. Il doit 5 . la fuporter dans fes défauts , 
TomeV. K h , 
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la corriger doucement , & lui témoigner 
toujours de la tendreffe , afin de gagner 
Ton afîe&iori & fa confiance , afin d'adou- 
cir Tes peines; & de rattacher par le cœur 
à tous fes devoirs domeftiques : Maris , 
aimez vos femmes , & ne vous emportez point 
contf elles, difoit St Paul , CoL III. 19. Et 
St. Pierre : Conduifez-vous prudemment avec 
vos femmes , ' ayant beaucoup d'égards pour 
elles comme pour un fixe plus foible , qui héri- 
tera pourtant avec vous la grâce de ta vie. 
1. Pierre lit 7- Enfin un mari doit 
donner à fa femme un bon exemple , de 
dévotion, d'équité, de charité , de pru- 
dence, dé retenue en paroles & en adtions, 
de travail & de diligence ; afin que cette 
Société conjugale tourne au bien tempo- 
rel & éternel de l'un & de l'autre. Car ils 
ne doivent pas feulement s'entr'aider pour 
vivre heureufement fur la terre, mais en- 
core pour faire leur falut 
D. Comment une femme Chrétienne doit- 
elle defoncoté fe comporter envers fon 
mari? 

K. Elle doit Paimer & s'attacher à lui , com- 
me 
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me h tout ce qu'elle a de plus cher, com- 
me à celui qui eft/cw cfee/tEph. V. 23. 
& le maître unique & légitime de fon cœur 
& de fa perfonne. 1. Cor. VII. 4. ce qui 
exclud non - feulement toute infidélité , 
mais toute froideur, & toute apparence 
d'inclination irréguliére. Une honnête 
femme doit être fi circonfpefte à cet égard, 
qu'elle ne laifle pas même le moindre 
foupçon fur fa conduite, a . Par cette rai- 
fon , elle ne doit jamais s'éloigner de ion 
mari , ni abandonner fon domicile contre 
fon gré. Voyez 1. Cor. VIL 4. Il lui con- 
vient même d'y être tdûjours afliduë, 
pour bien remplir fa tâche, qui roule 
principalement fur les foins domeftiques # 
3*. Elle doit fervir fon mari, lui obéir & 
dépendre de îui darts'tout Ce qui n'eft pas 
illicite. Ce ne font pas feulement les Loix 
humaines qui donnent cette autorité au 
mari , pour établir la fubordination nécef- 
faire dans une maifon , c'eft l'ordre natu- 
rel & primitif de Dieu, Gen. III. is. Et 
c'eft aufli le précepte de l'Evangile. Car 
le même Apôtre qui dit : Maris , aimés 

K ij vos 
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vos femmes, dit auflî : Femmes* fiyez fourni/es 
â vos maris , comme cela Je doit félon le Set- 
fwefer.CoI. III. 18. Eph. V. a* Saint Pierre 
propofe pour modèle Sara, qui obtiffoit à 
Abraham Q£ lui portoit du rcfpcïï. I. Epi t. 
III. 6. Enfin une femme vertueufe s'ap- 
pliquera à gagner la confiance & Peftime 
de fon mari , non-feulement par la pure- 
té de fes mœurs, mais aufli par fa douceur 
& fa complaifance , par un tendre em* 
preflement à le foulager & à le fervir , en 
fanté & en maladie ; dans l'adveriité com- 
me dans la profpérité : en ne l'irritant ja- 
mais par des reproches aigres ou mal pla- 
cez, en Pavertiflànt à propos & avec 
amitié, en fuportant fés défauts & les ca- 
chant aux autres avec difcrètion , en un 
mot en ne négligeant aucun moïen de fe 
rendre tout à la fois agréable & utile. 
Ceft par-la que des femmes Chrétiennes 
pouvoient, felon la remarque de St. Pierre, 
toucher & convertir même des maris in- 
crédules & Païens : Que les femmes foient 
fwtmifesÀ leurs maris r afin que s'il y en a qui 
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n*obéiffh$t (oint à h par oit , Us Soient gagnez 
en voyant la pureté Je vitre cenAuite accom» 
.pagnieÀereJpeSl i. Pierre III i. St. Paul leur 
donne de femblables préceptes : QtCetes 
aiment leurs maris leurs énfans , qu'el- 
les Jbient retenu** chafies , ffeBes /or- 
tent feu Je leurs maifons , qu'elles foiçnt bm* 
nés &foumifes à leurs maris. Tite U. 4>-S* 
D. Par quels moïens une femme peut-elle fc 
rendre utile & nécefl&ire dans la maU 
fon? 

R. Ceft en travaillant à tous les ouvrages pro*> 
près à ton lèxe, en fe chargeant. des détails 
économiques , en aïant l'œil à tout pour 
prévenir l'ahus Se ladiffipation & en foula- 
géant fon mari, dans tout ce qui dépend 
d'elle, particulièrement par le foin de nour- 
rir & d'élever fes enftns. On peut voir an 
ch. XXXI. des Proverbes verfet 10 & fui- 
vans un beau portait d'une femme éga- 
lement habile & vertueufe , qui peut 
fervir d'exemple à toutes les mères de fa- 
mille. 

D< Quels font les péchés les abus opofés 
aux devoirs dont vows venez de parler? 

Kii* RX'eft 
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R. C'eft i°. l'adultère qui rompt eflfentiel- 
lement le contrat d'union conjugale. 
<a°. Tout ce qui tend à l'infidélité, comme 
les réparations fcandaleufes , lès marques 
d'aliénation & de dégoût , les indifcrè- 
tions capables de donner de juftes fujets 
de jaloufie, &c. 3°. La rudefle, l'aigreur 
& les mauvais traitemens, foit çn aâions . 
fbiten paroles. 4 . La négligence à s'ai- 
der mutuellement & à concourir au bien 
commun de la famille. 

D. Quel mal refulte-t-il de ces vices & de 
ces négligtences? 

R. i°. On fe rend par-là très-coupable de- 
vant Dieu, quia établi la règle du maria- 
ge & qui a prefcrit les devoirs propres à y 
maintenir Tordre & la paix. c°. On ne fe 
rend pas moins coupable devant les hoth- 
mes , puifqije l'on manque à nue promet 
fe folemnelle : On trompe injuftement 
une perfonne avec qui l'oh s'étoit lié fous 
de tout autre conditions , & on lui rend 
la vie amère 5 au lieu des douceurs & des 
fecours qu'elle avoit droit d'efpérer d'une 

telle 
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telle union* 3°. Ce n'eft pas feulement 
commettre une in jullice envers laperfon- 
ne ofFenfée ; c'eft encore fe faire tort à* 
foi-même , eri fe privant de l'amitié & des 
foins qui nous ferôient les plus utiles , en 
: jettant le trouble v & le défordre dans nôtre 
maifon , au lieu du repos qu'on y devrait 
trouver; en occafiônnant un partage d'iti- 
terrêt & une diflîpation de biens fort pré- 
judiciable à la famille, & en donnant à tes 
enfans un pernicieux exemple de difeor- 
de, de brufquerie, d'infolence , & de 
mauvaife conduite. Enfin de pareils mé- 
nages caufent un grand préjudice au pu- 
blie & à PEglife , par le fcandale qui en 
réfulte , par lesr querelles & les procès 
qu'ils becafionnent , par la décadence , la 
difperfion & la corruption qu'ils caufent 
malheureufement dans les familles ; enfin 
* parce que de tels exemples ne peuvent 
que détourner bien des gens du mariage , 
& entretenir dans le monde des penchans 
licentieux/ 
D. Quel avantage revient-il au contraire de 

l'obfervatkm 
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robfervation des Devoirs dont Vous avefe 
parlé ? 

R. i°. En rempliflant les vûës de Dieu 
dans iétabliflement du mariage, & en 
pratiquant ce qu'il ordonne, on attire 
fa bénédiction, a . L'on trouve alors dans 
la Société conjugale les fecours , les con- 
folations 9 le foulagement , l'amitié & la 
confiance qu'on a droit d'y chercher . On 

, trouve une compagne agréable & fidèle , 
qui partage également nos joies &iios 
chagrins , qui nous eft inféparablement 
attachée , qui nous aide en tout , qui ne 
travaille que pour nous & pour ce que 
nous avons de plus cher , qui n'a point 
d'autre intérêt ni d'autres vûës que les 
nôtres. Voilà qui fait la douceur de la vie 
domeftiquc 3°. C'eft de l'obfervation des 

) mêmes devoirs que dépend ta prospérité 
des familles ; quand un mari & une fem- 
me fe comportent chacun comme ils le 
doivent, ils foutiennent leur maifon , ils 
réùfliflfent à bien élever leurs enfans & à 
les tenir unis , ils s'en font honorer » ils 

fe 
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fc tnénâgent des reflburces pour leur a- 
vancement, & ils ont la joie de perpé- 
tuer leur vertu & leur prudence , d'une 
génération à Vautre. 4 . Enfin il eft aiféde 
juger combien de tels ménages font édi- 
tons pourPEglife & avantageux à la Pa- 
trie. Ainfî les devoirs dont nous avons par- 
lé apar^liennent effentiellement aux bon- 
nés jnœurs , & font également des de* 
voirs de Citoyen & de Chrétien* 



Des devoirs des pères & mères envers leurs en- 



quelque chofe envers leurs enfans ? 
R. Sans doute ; il ferait contre la Nature & 
contre le bien de la Société , que les pères 
abandonnaient des créatures qui leur doi- 
vent la naiffancc & qui font trop foibles 
pour fe pafler de leurs fecours ; ainfî Ton 



CHAPITRE XL 



fans , & 1°. fur quoi doit rouler 
Pèducation. 




Es pères & mères font-ils obligés à 



ne 
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-ne peut que regarder comme une coutu- 
me barbare Sç inhumaine ce qui s'eft pra- 
tiqué & qui le pratique encore chez plu- 
tfieifrs natious Païennes , de fe défàire foi*- 
jrft^t de leurs enfans en les efcpofant à . la 
mprt ou en les vendant comme efclaves, 
D. Qjiel foin les parens font-ils obligez de 
prendre de leurs enfans ? 

R.J1? doivent i°. leur fournir la nourriture* 
le vêtement & tout ce qui eft néceflfaire 
à leur fubfîftance, jufqu'à ce qu'ils foient 
en ige d'y pourvoir par eux-mêmes. 
2°. Ils doivent leur donner jjrçe éducation 
convenable à leur condition & propre à 
avancer leur bien temporel & fpirituel. 

D. A quoi les mères font-elles particulière- 
ment obligées , à l'égard de la nourriture 
des enfans ? 

R, Elles doivent , autant qu'il eft poffibte , 
allaiter elles-mêmes leurs enfans , comme 
la nature l'indique & comme le bien des 
enfans le demande pour l'ordinaire. Elles 
doivent auffi fe charger de tant d'autres 
petits foins , qui font également néceflai- 
res à la fanté des enfans È fans fe repofer 

pour 
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pour cela fur des perfonnes étrangères , 
qui n'ont ni la même obligation' à cèt 
égard, ni la même tendrefle. On peut cer- 
tainement compter entre les plus mauvais 
effets du luxe , de la dîtàpation & de la 
molette , la négligence dénaturée où Ton 
voit tomber plufieurs inéres fur cet ar- 
ticle. » 
D. Quel eft en général le but de l'éduca- 
tion? 

R. C'eft de corriger les mauvais naturels & 
-de perfectionner les bons , en leur faifant 
prendre des fèntimens & des habitudes 
propres à les rendre fages & heureux ; ce 
qui comprend les Vertus Chrétiennes , les 

vettus civiles & les vertus domeftiqu es. 
* lnfirui t enfant dufhemm qvCH doit fuivre , & 
quand il fer a devenu grandi il ne. s* en écartera 
point. , Prov. XXII. 6. 
D. Quel eft le principe de toutes les ver- 
tus, qu'il fautpofer pour bafe de l'édu- 
cation ? 

R. C'eft la pieté ou la crainte de Dieu. Ainfî 
Ton doit parler de bonne heure aux enfans 

du 
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du Pére célefte , qui a criée le Ciel & i* 
terre t& de qui toutes chofes dépendent 
On doit leur apretuke que Duu eft té- 
moin & Juge de toutes nos aâkms 9 & 
que pour lui plaire il faut être bon & jufte» 
Cette perfuafion bien imprimée dans leur 
ame fera un germé de tputes fortes de 
bons fruits: La crainte de f Eternel eft te 
, principe & lafç#e$>. Ufàut donc Être entrer 
ce fentiment dans leur ame, avant tout 
autre. 

D. Quelle attention doivent aporter les pè- 
res & mères dans le foin de nourrir & 
d'habiller leurs enfkns ? 

R. Ceft d'un côté de ne leur p^s refufer le 
néce&ire pour leur conferver lafànté, & 
leur fortifier le terapéramment ; & de l'au- 
tre de ne leur rien donner de trop , mais 
de les accoutumer de honae heure à être 
contens de peu , de les endurcir à ta fati- 
gue , & de ne pas flatter leur penchant 
pour Taife & ta parure. 

D, Pourquoi eft-il néceflàire de les former 
ainfi à la frugalité? 

k K. Parce 
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R. Parce que la frugalité , comme on Ta vû 
ci-devant , eft une vertu des plus utiles , 
pour ndtre bien temporel 8k; fpirituei. On 
peut dire qu'elle tient lieu de richeflTe t 
puis qu'alors un homme eft aufli content 
avec peu que Peft un autre avec beau- 
coup ; alors Ton a moins de befoins, & la 
toédiocrité, fi aifée à obtenir , vaut autant 
que l'opulence. Un pére ne fauroit donc 
laiffer un pins grand tréfor à fa famille que 
de rélever dans h tempérance 8c dans la 
modeftie. 

D* Quel autre tréfor un pére doit-il laiffer à 
fes enfans? 

R. C'eft l'amour du travail, qui lors qu'ils 
n'auraient point d'autre bien , ferait tou- 
jours un moïenfiiffi&nt de pourvoir hon- 
nêtement à leurs befoins , & de fe faire un 
revenu moins cafuel que tout autre. Et fi 
on leur laifle avec cela quelque héritage , 
le goût du travail le leur fera conferver Se 
accroître; au lieu que les plus grandes for- 
tunes tombent & périment entre des mains 
négligentes & parefleufe*. 

D. A 
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D. A quoi un pére doit-il avoir ég^d pour 
le travail auquel il applique fesejifans? 

R, il doit avoir beaucoup d'égard à leur na- 
turel, pour ne pas forcer leur talent ni leur 
inclination » & il ne doit pas dédaigner 
les profeffions méçhaniques , ni confuker 
une fotte vanité qui fe déguife fouvent 
fous le nqm de bienféances de la condition. Il 
faut bien plutôt éviter ces profeffions qui, 
quoiqu'elles paflent pour plus honorables 
dans le monde , font pourtant moins foli- 
des, & plus dangereufes pour les mœurs. 

D. Un pére doit-il fort fouhaiter d'agrandir 
& d'enrichir fa famille ? 

R. Il eft naturel & permis fans doute à un pé- 
re de fouhaiter que & famille (bit dans un 
état commode & honnête dans le monde , 
en travaillant félon fa condition : Mais de 
vouloir l'élever rapidement , & la mettre 
en état de vivre dans une opulence, oifive, 
c*eft un projet peu fenfé , & réellement 
pernicieux à ceux pour qui on le forme* 
L'expérience montre que de riches héri- 
tiers font fort fujets à fe corrompre; qu'a* 

lors 
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lors leuf abondance ne leur fuffit pas , & 
qu'ils tournent rarement auffi bien , que 
ceux qui n'ont reçu en partage qu'une 
honnête médiocrité. T 

D. N'eft-il pas encore très-important de dé- 
tourner les enfans du menfonge ? ; 

R. Oui, outre que le menfonge eft un grand 
péché en lui-même , il traverle & empê- 
che l'éducation, parce qu'alors les etiftns 
fe flattent de couvrir leurs autres fautes » • 
& d'ôter ainfi aux Supérieurs le m6ïen de 
les reprendre comme ils le mériteraient; 
Il eft donc néceflàke de leur infpirer une 
grande horreur du menfonge, & un grand 
refpeâ pour la vérité. Il faut pour cet effet 
les regarder avec indignation, les couvrir 
de honte , tes châtier févérement quand 
on les furprend à mentir : Et au contraire 
on doit Jeur pardonner aifémeat les fautes 
qu'ils avouent ingénuëment. 

D* Qu'eft-ce qui porte fouvent les enfans à 
mentir? 

R. Ç'eftle trop de rigueur qu'ils éprouvent 
de Ja part de leurs Supérieurs* ce qui fait 

que 
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que ne pouvant obtenir ouvertement ce 
qu'ils fouhaitent, ils ont recours à l'artifi- 
ce , & craignant la repréhenfion pour les 
moindres fautes , ils tâchent de les cacher. 
Pour ne pas donner lieu à de tels fub- 
terfuges , ij faut avoir de la complaifance 
pour eux quand ils montrent de la can- 
deur ; & en général on doit toujours leur 
tenir compte de l'ingénuité & de la fran- 
• chife, qualité précieufe qui eft labafe de 
toute probité. 

D.Ne doit-on pas veiller avec foin fur la jeu- 
nèfle pour la préferver de toute débauche 
& corruption ? 

R.Oui, rien n'eft plusnéceflkire ni plus féant 
à cet âge qu'une heureufe ignorance de 
toute fouillure, & qu'une honnête pudeur 
portée jufqu'à la plus grande déiicatefle. 
Les vices qui entrent dans le cœur & qui 
atteignent le tempéramment dès cet âge, 
ne font que s'y fortifier avec le tems , & 
prennent un empire très-difficile à détrui- 
re. Il faut donc bien fe garder de laifler 
alors prendre racine à des goûts perni- 
cieux; 
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deux ; & pour cela on ne doit rien offrir 
aux yeux , aux oreilles & à l'imagination 
des erifans qui ne (bit pur & honnête. 

D.N'eft-il pas également néceflaire d'impri- 
mer dans leur ame des fentimens de juf- 
tice & de charité ? 

R. Oui , fans doute , & cela n'eft pas diffi- 
cile , parce qu'ils y ont une difpofition 
naturelle. On peut en divers cas leur fai- 
re fentir l'étendue de cette belle maxime, 
qu'il faut faire à autrui ce que nous vou- 
drions qui nous fut fait: On peut les 
exciter à la bénéficence, leur favoir gré 
de la compaffion , leur faire comprendre 
qu'il eft honorable & doux de foulager les 
pauvres & les malheureux; qu'ils font 
de même nature que nous;, que nous 
pourrions tomber dans le hiéme état, & 
que c'eft imiter Dieu que de faire du 
bien. 

D. N ? eft-il pas bien néceflaire auffi d'entre* 

tenir l'union entr'eux ?. 
R. Oui 3 la cohcôrde fait la doufceur & le 

foutien dèE familles ; & comme c'eft fou- 
Tome Y. L vent 
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vent dès la jeuneue que te gliflcnt des jfe- 
meocesd'miimtié, il faut prévenir ce mal- 
heur de bonne heore , en ne montrant 
point deprédile&ion ou de foible pour 
l'un plus que pour l'autre, pour ne pas 
faire naître des jaloufies ; mais en n'ayant 
«gard qu'aient bonne conduite, pour les 
favorifier ou les punir félon qu'ils le méri- 
tent véritablement On doit étoufcr arifi- 
tôt les qaereHes qu'on voit s'exciter en- 
tr'eux » & «voir beaucoup d'équité dans 
ie |wtage defes biens , de peur quettn- 
*enêt ne weime tnaUieureu fement divifer 
ixem. 'que te ânga joints. 
D. Oatrelà frugalité &famour du travail , 
«quelle ibonae >habitttde heur doit-on don- 
ner t 

«.'Il faut les drefler a i'ebéfflfence, enforte 
que fcur' humeur devienne Couple & que 
leur volonté plie aifément fous celle de 
leurs fapérœnrs. Cette qualité eft une des 
plus néceflàires qu'on leur putfle commu- 
niquer pour leur propre bien , & pour 
maintenir l'ordre, dans la maifon. 

D.JN'eft- 
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p. N'eft-ce pas aylH Je moïen d'en faire de 
bjçms Çitpjens ? 

JL OujU U d^ipljne domeftique eft le pré- 
mm aprftntiflTage $ç la vie civile. Celui 
qui $ft accoutumé à obéir 49ns fa maifon , 
fe plif «iÇéaîegt à >'ot>#flàpce qui eft dûê 
at>?c tpgç £ aux ^giftrate; $1 lieu que 
J'dpfft d'kidépendanqe que contractent 
de jeunes çen$ jdans Jepr famille , les dif- 
pofe à fe moqtjrçr 2^ dehors infolens & li- 
çen,tieux. 

D. Çp^nieitf peut : qn les fléchir à l'obéïf- 
fcnçe? - 

R. i°. Ce Jfera en leyr infpirant en toute oc- 
çafion jbpagçoup de refped & de déféren- 
ce pour leur pére,& mére,& en leijr faifent 
connaître fjue c'eftja volonté de Dieu* 
Ji >ne (aut point les gouverner par hu- 
meur ni ftar caprice , mais on doit leur 
prefçrirede &ng froid ce qui eft bpn & 
juÀf , çq y lignant, s'ille faijit^ quelques 
réflexions pour le leur faire fentir ; enfor- 
te que s'ils font capables de réfléchir, leur 
propre Raifon les pèrfuade de fe foumet- 

L ij tre 
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tre ; ou que s'ils ne comprennent pas ac- 
tuellement la raifon de ce qu'on leur com- 
mande, néanmoins la longue expérience 
qu'ils ont faite d'ailleurs de la fagefle de 
leur pére , les difpofe à ne pas réfifter dans 
le cas préfent 3 . On ne doit pàs même 
exiger d'eux tout ce qui eft raifonnâble en 
foi- même ; il faut avoir égard à leur force» 
à leur âge & à leur naturel , pour ne leur 
rien demander de trop difficile. L'on ne 
doit pas trop contraindre leur tempéram- 
ment porté au mouvement , ni exiger 
trop de férieux d'un âge fi enclin au badi- 
nage : Il vaut mieux tourner leur activité 
d'un côté utile, & entremêler leurs occu- 
pations de délaflemens innocens. Ce n'eft 
que par degrés qu'on peut les mener à 
être tout ce qu'on fouhaite. 4 . On doit 
éviter avec foin qu'il n'y ait des femences 
de difcorde entre le pére & la mére, & 
qu'il ne leur arrive de fe contredire en 
préfence de leurs enfans ; car ceux-ci ne 
(auront alors à qui ils doivent obéir ; & la 
confiance, qui eft le meilleur principe d'o- 

béiflfance 
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béiffance, fe perdra dans un pareil conflit. 
5°. Quand on a commandé ou défendu 
quelque chofe , il ne faut point fe relâcher 
îà-deflus par les caretTes, ou les fol lie i ta- 
rions , ni par les pleurs & les cris d'un 
enfant. Ce relâchement annoncerait la 
foiblefTe de celui qui commande » ou le 
peu de raifon du commandement ; cç qui 
avilirait l'autorité paternelle , & accoutu- 
merait les enfans à ne s'en pas mettre en 
peine. Il éft cfune grande conféquence de 
foutenir les ordres qu'on a donnés , com- 
me auffi d'exécuter ponctuellement les 
promettes ou les menaces qu'on a faites. 
C'eft le vrai moïen de prévenir les chica- 
neries , les importunités & les défobéiflan- 
ces. 
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CHAPITRE XII. 



Des tnoîcns de forhtérlâ jeuriejfe aux vertus dont 
il a été parlé, & dt t importance de cè 
devoir pour les pères & mères. 



D. Uels moïens doit-on employer pour 



> former les enfans aux vertus dont 



vous avez parlé ? 

R. Ceft i°, finftruâion, a , le bon exemple^ 
3°. les répréhenfions & les châttmens. 

D. Quelle inftruâion doit-on leur donner l 

R. Outre celle qui regarde les Sciences hu- 
maines , ou les métiers néceffaircs à leur 
établiflTetnent dans le monde . on doit fur- 
tout leur enfeigner la Morale & la Reli- 
gion Chrétienne : Nourrijfez-hz 9 dit Saint 
Paul , dans la discipline & dans linjîrn&ion 
du Seigneur. Ephtef. VI. 4. 

D. Pourquoi cette étude de la Religion & 
de la Morale Chrétienne leur eft-elle fi 
nécefTaire ? 

R. Parce qu'elle feryira tout à la foiçàles 

rendre 
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rendre agréablesà Dieu & aux hommes, 
honnêtes gens dans ce monde , & heu- 
reux dans l'éternité. Ce ferait peu que de 
leur avoir donné la vie temporelle, qui eft 
fragile & fouillée; ilfeut fur-tout les ai. 
der à être régénérez par unefemence incor- 
ruptible, par la Parole de Dieu qui vit Q> 
qui demeure éternellement. * 1. Pierrç L 23. 
D. Des fentimens de confblence & de Reli- 
gion ne font-ils pas encore plus néceflai- 
. res à inculquer dans le cœur des enfans, 
que le point d'honneur qu la crainte des 
hommes? 

R. Oui , quoique ces derniers reffbrts foient 



utiles & ne doivent pa$ être négligez , il 
eft encore plus important d'infpirer aux 
enfans la crainte de Dieu; c'eft-là le meiL 
leur frein contre la fougue des paffions ; 
un principe de vertu plus univerfel & plus 
fûr que tout autre , & qui mène à une ré* 
compenfe bien plus relevée quel'eftime 
des homes. Une confcience bien éclairée & 
bien dirigée , devient pour un jeune hom* 
me un furveiliant intérieur , un précep* 
teur qui ne le quitte point , qui l'avertit, 




Digitized by 



Google 



1 80 Ll V, V. Ch. XII. De la bonne 

qui le retient & lui parle en fecret, qui 
le djrige lors qu'il n'eft fous les yeux de 
perfonne , & qui le ramène à fon devoir 
lors qu'il s'en eft écarté. 
IX Comment doitYenfeigner la Morale 
& la Religion ? 
R. Par des raifonnemens & des leçons tirées 
du Droit Naturel & de l'Ecriture Sainte ; 
mais il faut que ces leçons foient courtes, 
pour ne pas fatiguer l'attention ; qu'elles 
foient claires & à la portée des enfans , 
& qu'on n'y mêle point un air de févéri- 
té , mais feulement une gravité douce, 
pour attirer le refpeét, fans rebuter ces eC 
prits encore tendres & légers. Il faut 
auffi aller par degrez , en choififlànt d'a- 
bord les 'endroits de l'Écriture Sainte 
les plus propres à cet âge, après quoi 
on les mènera peu à peu à ce qui eft 
plus profond ; afin qu'ils ayent le mè_ 
me avantage que Timothée , qui avoit 
été inftruit dès fon enfance, dans les Saintes 
Lettres , qui peuvent rendre fage à fuliit 
par la foi en Jefus-Cbrijl. 2. Tkn. III. if. 
On doit auffi prendre garde que les livres 

de 
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; de pieté que l'on met entre les mains, de 
la jeunette & du commun peuple, n'ayent 
un air fombre qui difpofe l'efprit à la mé- 
lancolie, & ne foient chargez de queftions 
ou de difputes épineufes,qui ne font qu'em- 
barraflfer l'efprit & y exciter des doutes. 
L'efprit ne demande à cet égard que peu 
de nourriture, mais une nourriture faine & 
facile à digérer: Commandemefit après cotban- 
dement , ligne après ligne, un peu ici* un peu là, 
corne parle le Prophète Efaïe XXVlIL 10. 

D. Ne faut-il pas accoutumer de bonne heu- 
re les enfans aux exercices de pieté ? 

R. Oui , comme à la Prière , au chant des 
Pfaumes , & à l'explication du Catéchif- 
me. On doit prendre garde feulement 
que ces exercices ne foient ni trop longs 
ni au-deffus de leur intelligence, de peur 
de les rebuter. Du refte quoique tout n'y 

* foit pas abfolument à leur portée , cela ne 
laifle pas de leur être utile , pour jetter 
dans leur arae des impreflîons générales 
& confufes de dévotion & de régularité 
pieufe qui s'éclairciront & fe (prtifieront 
avec le tems. C'eft beaucoup que d'être 

accoutumé 
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accoutumé dès l'enfance à des allés de dé- 
votion ; l'habitude s'enconfervetoûjonrs. 

-D.- Outre les leçons & les leâures, n'y a- 
t-il pas d'autres occafions de donner des 
préceptes & des confeils aux enfans ? 

R Oui il s'en préfente fou vent dans les 
moindres chofes qui arrivent ; mais il faut 
prendre garde que ces avis foient donnez 
à propos , & non amenez exprès pour mo~ 
ralifer. 11 faut auffi que ces confeils foient 
donnez brièvement , d'une façon gaie& 
vive , & d f un air d'amitié. C'eft le meil- 
leur moïen de les infirmer dans le cœur* 

D. N'efkilpas bien néceflTaire de bien confi- 
derer de quel ton l'on parle en préfence 
des enfans des biens & des maux , de la 
vertu & du vice? 

R. Oui, plufieurs leur gâtent l'efprit, en par- 
lant des honneurs ou des riche (Tes corne 
du Souverain Bien, en badinant fur des ac- 
tions blâmables , en ne diftinguant pas 
aflèz la vertu du vice dans le jugement 
qu'ils en portent . & en traitant légère- 
ment des fojets fort graves. Cette perver- 
fité de difcours accoutume les enfans à ne 

pas 
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t 

pas juger fakitfment de9 chofes, & à fe mé- 
prendre fur ce qu'il y a de plus important. 

D* Eft-il bién important de joindre l'exem- 
ple à rinftrudion ? 

R. Oui, Ton fait combiea l'exemple a de 
force fur les hommes , il perfuade mieux 
que les préceptes. Mais il a fur-tout de 
l'efficace fur les enfans , en qui la Na- 
ture a mis un gfand penchant à l'imita- 
tion, & dônt l'efptit éneore tendre & 
flexible fe moule aifément fur tout te qu'il 
voit faire aux autres ; C'eft par*là qu'ils 
aprenhent fi vite le langage & les taaniéres 
de ceux qui les environrient. Il cft donc 
bien important de profiter de cette dit 
pofition naturelle, eir ne leur mettabt de- 
vant les yeux que ce qui 6(1 bôû à imiter. 

D. Le mauvais èxefflplé ft'eft4l pas fur-tout 
dangereux -, quand il vient d'uh père ou 
d'une mére ? , 

R. Oui, parce que ce font lés perfbniie^ que 
l'enfant voit le plus fouvent & pour qui 
il a le plus dé refpeft. SI dèûc m pére 
ne montré ni dé?ûtiûft, fri régularité dans 
fes mœurs, ni douceur dans fes manières; 

il 
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il aura beau recommander le contraire : 
fon exemple détruira tout l'effet de fes 
préceptes. 

D. Outre le foin de ne pas donner foi-même 
un mauvais exemple à fes enfans, jufqu'où 
doit fe porter à cet égard l'attention des 
pères & mères ? 

R. Jufqu'à empêcher qu'ils ne rencontrent 
ailleurs des exemples dangereux , comme 
il arrive quand on les laide entre les mains 
de domeftiques vicieux , ou avec des en- 
fans corrompus , ou avec d'autres com- 
pagnies où ils ne peuvent rien voir, ni rien 
entendre de bon. Ils ont tant de penchant 
à fe gâter par l'imitation , qu'on ne (au- 
rait trop prendre garde à les tenir loin 
d'une contagion fi dangereufe. Ce que 
dit Saint Paul, que Us mauvaifes compagnies 
corrompent les bonnes mœurs , n'elt jamais fi 
vrai qu^ dans cet âge fi fufceptible de 
toute forte d'impreflions. 

D. L'éducation ne confifte-t-elle pas propre- 
ment dans les bonnes coutumes ? 

R. Oui , l'homme agit par coutume autant 
que par réflexion. Il faut donc plier l'ef- 

prit 
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prit & le corps des enfans aux bonnes 
coutumes ; & alors tout leur deviendra 
aifé ; parce que la coutume devient une 
féconde nature. On fait aifément & fans 

, peine ce kqujoi l'on a été accoutumé; fur- 
tout quand fhabitude eft prife dès la jeu- 
neffe. On dreffe aifément un jeune arbre: 
On donne la forme qu'on veut à une cire 
molle ; il n'en feroit pas de même fi on 
l'entf eprenoit plus tard. 

D. N'y a-t-il pas deux extrémités à éviter 
à l'égard des corrections dont la jeuneffe 
abefoin? 

R. Oui , l'on doit éviter d'un côté la rudeffc 
qui châtie brutalement ou fans raifon , & 
de l'autre l'indulgence , qui confifte la- 
voir trop.. bonrc. opinion de fes enfans i à 
fe diffimuler leurs défauts ou à les excufer, 
à rire même de leurs fottifes & de leur 
v effronterie , à ne fevoir pas leur refufercë 
qui flatte leur goût pour la parure , ou 
leur gourmandife, ou leur parefTe; à les 
Ioûer mal-à-propos, à n'ofer pasJes en- 
tier, & à condefeendre par tendreffe.à tous 
leurs defirs.. 11 y a un milieu à tenir entre 

cette 
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cette faible oomplàifance , & tone rigueur 
exeeffive- Ceft ce milieu qu'indique Saint 
Paul en difant : Pérès tfaigriffez point vos 
etifans 9 mais élevez-les dans la discipline du 
Seigneur. Eph. VI. 4. Salomon reprend 
la tendrefle tnal-entenduë des pères indul- 
gens, quand il dk: Celui qtà épargne la ver- 
ge bak [on fis ; mais celui qui Faime , le &à- 
fie de tonne heure. Prov. XIII. £4. Ceft 
même le moïen de lui épargner dans la 
fuite de plus grandes riguemrs. Châtie ton 
enfant, tandis qttily a efpérance, ne te fou^ 
de point de fes cris. Prov, XIX. 18. 
D. Quelle attention dok~on aporter dans la 
manière de reprendre & dé corriger les 
enfons? 

R- *V La répréfcenfloa jàtàt ètpe propor. 
tiônnée à ia nature de ia&ute. On ne doit 
pas reprendra une indHcrètiou comme un 
taftrifonge , ni uoe légèreté comme une 
malice: Oo m doit pas preodte autant 
gaçde à m? #&ut ^ans les manières exté- 
rieures qu'à un «riçedecœu*- 2°. Entre les 
défauts des enfqns, il faut diftiiiguer ceux 
que l'âge corrige d'avec ceux que l'âge 

ne 
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ne fait que fortifier • # qui , fi on les to- 
leroit , ne manqueroient pas de prendre 
racine & de tourner en habitude, C<eft 
fyr-tout ces derniers défauts qu'on doit 
s'attacher à détruire. 3 . Quelque grave 
quefoit une faute, fic'eft la prémiére fois 
que l'enfant y tombe , la corredion doit 
être douce & raifonnée. Il faut lui faire 
comprendre ton tort par des réflexions 
à fa portée, en ajoutant qu'on lui pardon- 
ne, dans refpérance queconnoiflant mieux 
fon devoir il n'y maïKHiera plus à l'aVe- 
nir : Mais s'il y a des récidives , la répré- 
henfion dpk 'être plus forte , & mêlée 
de marques d'indignation , ou portée mê- 
me j ufqu'au châtiaient. 

D. Eft-U à propos d'emploïer la crainte 
pour retenir les enfans dans leur devoir ? 

R. On ne doit jamais empîoïer d'épouvan- 
tail propre à rendre* l'ame faible & timi- 
de ; au contraire il faut écarter avec fpin 
de leur efprit ces terreurs fuperftitieufes : 
Mais il eft jufte de leur faire craindre ce 
qui eft véritablement redoutable , les me- 
nace* de Dieu , le déshonneur du inonde, 

les 
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les troubles de la confcience, & les funes- 
tes fuites du crime. Voilà ce qu'on ne fau- 
roit leur dépeindre de couleurs trop for- 
tes pour leur en donner de l'horreur. 

D. Quelle forte de châtimens eft-il perriiis 
d'emploïer ? 

R. Ce font i°. des marques de froideur & 
de mécontentement de la part de tous 
ceux qui les environnent; car on gâterait 
tout, s'il fe trouvoit des gens qui les flattaf- 

_ fent, pendant que le pére les gronde & les 
éloigne de fa perfonne : Il faut que tout 
concoure à leur faire regarder la priva- 
tion des bonnes grâces de leur pére, com- 
me une grande honte & un grand mal- 
heur. 2°. On peut les priver de plufieurs 
chofts qui leur font plaifîr & qui leur font 
honorables , comme de paraître en de 
certaines compagnies, ou de prendre cer- 
taines leçons dont ils, ne fe montrent pas 
dignes , ou d'avoir une liberté dont ils a* 
bu fent Mais c'eft une mauvaife façon de 
pOfiîrque d'aggraver leur travail > ou de 

leur 
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leur ôter une parure ; parce que cela tend 
à leur faire regarder le travail comme un 
mal & la parure comme un bien ; au lieu 
qu'un grand point de l'éducation eft de 
donner de juftes idées des biens & des 
maux. 

D. N'eft-il pas permis d'en venir aux coups? 

R. Il eft permis , fans doute, & même nécef- 
fah-e quelquesfoisd'en venir là, pourvu que 
ce foit rarement # avec circonfpedion ; 
des enfàns fouvent battus s'accoutument 
aux coups & ne s'en mettent plus en peine. 
Les coups ne font que donner une crainte 
fervile , qui ne retient plus, dès qu'on 
efpére de les pouvoir éviter ; au lieu qu'il 
faut mettre dans le cœur des enfàns un 
frein intérieur» tel que la pudeur, le 

, refpéâ filial, la crainte de Dieu , & des 
fentimens d'honneur , qui donnent de 
l'horreur pour le vice, & qui portent au 

; bien par inclination. 

D. Quelle mefure faut-îl donc garder dans 
- les châtimens corporels i 
R. C'eft i°. de n'en jamais emploïer qui 
TomeV. M foient 
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ibient capables 4e nuire à la fanté d'un 
enfent. ;Un péce uferade la verge, mats non 
4e jnpïeds plias violens, 2°. L'on ne doit 
jamais eo ^enk aux coups > que pour des 
fujets graves, comme pour le inenfonge, 
la rébellion , Finfolence, la malice, & non 
pour 4e Amples négligences, pour des 
dnadtfertences^ 4M d'autres fautes légères. 

Il ne (faut même ^n venir à de tels châ- 
timent qu'avec ces naturels revêches , qui 
font infewfifeles mite «remontrances , à la 
fiente & aux peines plus douces, & qui 
malheureufemerit « peuvent être retenus 
qm par urte grande crainte- 4?. Encore 
ipitoî que de pareils châtimens foient in- 
Higp* fens colère, fans qu'il paroiflfe que 
l'on frappe brutalement ; mais feulement 
que l'on punit avec regret & par raifon » 
en j joignant toujours des remontrances 
pleines d'une trifteflfe aflEedueufe qui laide 
l'enfant convaincu qu'on le corrtge par 
bonté paternelle: Pérès n'aigrijfez point 
vos enfans , de peur Je leur abbattre le coura- 
it 1 diloïc St Paul aux Çolot UU Zh 

D.Ne 
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D. Ne faufc-il pas auffi ëmploïer à propos lès 
récompenfes 2 

R. Oui, la punitiôn & la récompenfe étant 
les deux plus grands tnoïens de gouver- 
ner les hommes , on doit fans doute en 
faire ûfage dans ia difcipline domeftique. 
Mais il faut bien prendre garde de ne pas 

' donner aux erifans dè faufles idées fur ce 
qui fait la félicité, en lëur promettant pour 
falafretê qu'on devroit pïûtôt leur faire 
regarder comme indifférent , comme le 
jeu , les vains ornemens , les morceaux 
friands , &c. Toutes ces fortes de chofes 
à quoi il eft à fouhaitér qu'ils faffent peu 
d'attention , ne doivent pas être une ma- 
tière de punition ni de récompenfe. Il vaut 
mieux les piquer d'honneur , & leur faire 
, envifager comme une récompenfe , des 
chofes qui font réellement utiles. Par 

. exemple, on doit exclutre pour un tems 
de VEgKfe , dë certaines études , & de la 
bonne compagnie , un enfant qui s'en mon- 
tre indigne. C'eft le moïen de lui faire 
regarder ces chofes-là comme honorables 

, &défirables. Mij D. 
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D. Qu'eft-ce qui doit porter les pères Se 
mères à prendre tant de foin de l'éduca- 
tion de leurs enfans ? 

R. C'eft que i°. Dieu le leur commande 
par fa Loi tant naturelle que révélée. La 
Loi naturelle nous dit qu'un pére doit 
pourvoir au bien de fes enfans , fans 
quoi l'homme feroit pire que les bêtes. 
Et nous trouvons dans l'Ecriture Sainte 
plufieurs préceptes fur ce fujet , comme 
auDeuteronome chap. VI. Ces paroles que 
je te commande aujowrîhvà feront dans ton 
cœur , tu les enseigneras foigneufement à tes 
enfans, Ce fera le fujet de ton entretien dans ta 
maifon % en allant & en venant. Tu les écriras 
fur tes portes Ç£ fur les poteaux de ta maifon. 
Dieu donne cette louange à Abraham : 
Je fais qiiil commandera à fes enfans &afa 
maifon après foi , de garder la voïe de PEter- 
nel & de faire ce qui ejl bon & droit. Gen« 
XVIII. 19. Salomon dans fes Prov. don- 
ne plufieurs leçons fur l'éducation de la 
jeunette ; Et St. Paul recommande aux 
Pérès d'élever les enfans en les corrigeant Ç£ 
les injk-uifant félon le Seigneur. Eph. VI. 4. 

D. Qjï'efcp 
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D. Qu'eft-ce encore qui doit engager les 
pères à bien élever leurs enfans ? 

R. 2°. C'eft la tendrefle naturelle qu'As leur 
portent Car s'ils prennent tant de foin 
de leur fan té, ils n'en doivent pas moins 
prendre de leurs mœurs. S'ils feplaifent 
à parer leurs corps, ce feroit une tendrefc 
fe bien mal entendu^ que de n'en prendre 
aucun pour orner leur ame. Ils ne (ont pas 
feulement nos enfans; ils fynt enfans de la 
Patrie > & ils doivent être enfans de l'E- 
, glife. Il faut donc les rendre propres à fou* 
tenir ces diverfes qualitez. S'ils les aiment 
véritablement , ils doivent fouhaiter leur 
vrai bien, temporel & éternel. Or l'unique 
moïen de parvenir aufouverain Bien, c'eft 
la vertu. CrainDieu & garde fes. commande* 

. mens , car c y eft-là le tout de Phomme. Voilà ce 
qu'il y a de plus précieux à leur tranfmet- 
tre , fi on ne leur laide pas un riche hé- 
ritage for la Terre , la fagefle qu'ils ont 
apprife y fuppléera ; & fi on leqr laiffe de 

t grands biens , la même fageffe les empê- 
chera cfcn atylfer. La verge & larfyrében- 
Mil) Jhn 
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fan donnent làfagcjfe , mais Penfitnt abandon* . 
né à lui-mime fait honte à fa mère* dit Salo- 
mon, Prov. XXIX. if. 

p. N'eft-ce pas un horrible fujet de honte 
&de remords pour un pére, que d'avoir 
mal élevé fa famille ? 

R. Oui , rien n'eft plus terribl$.qye d'avoir 
à fe reprocher , à l'égard, des çré^tures 
qui nous font les plus chères , une négli- 
gence & un mauvais exemple - 9 d'où eft 
venuë une corruption qui vraûfemblable- 
ment s'étendra d'une génération à l'autre, 
& qui non-feulement aura de funeftes fui- 
tes fur la terre , mais les entraînera dans 
un abîme éternel. Une telle penfée ne 
peut que faire frémir des entrailles pa- 
ternelles* 

D. Les pères & mères ne font-ils pas inter- 
reffez pour leur propre fatisfa&ion à bien 
élever leur famille ? 

R* 3°. Oui , car des enfans niai* élevez ne 
paient lèurs parens que d'ingratitude & 
d'infolence, & leur donnent de cuifans 
chagrins. Souvent même ils caufent la rui- 
ne 
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ne & le deshonrieur de lfftmmaiftftU D'en, 
font pervers eft-temui dé fini pir^< ^ Pan^^ 
tumeàe fa ^e,dit'Sakto*©n'P^.XVlI*af v 
L'Hiftoire Sainte nous-préfettte 1 l'exemple 
à'Htli -, l'un, des juges d^IltoS', qui attiré 
de grands malheurs fdf lui-même &'flus 
fa Patrie, par fon indulgence pour des fils* 
vicieux, i, Samuel 1ÏI. 13. Voyez auflti 
1. Rois 1 6. Au contraire des enfatts bie» 
nez dédommagent leUrs paréns de toutes 
leurs peines ; ils font, leur coniblation 1 
leur joie & leur couronne. Corrige ton- 
enfant , & il te . mettra en reppt, & donnera- 
Juplaifrr àton amc.VtOV. XXIX. 17. C'éft< 
une grande douceur pour un pére, que 
de voir autour de lui d'autres lui-même »• 
liez à lui par les plus tendres nœuds, qui 
recueilliront le fruit de fes travaux» & par 
lefquels il fe voit revivre. Ecclef. XXX4* 
Sur-tout qui pourrait expi-imcr le conten- 
tement d'un pére qui n'aïant pas- mom* 
. travaillé au bien fpirjtuel qu'au bien tem- 
porel de fes - enfans , pourra le préfenter 
un jour avec confiance devant le tribunal 

de 
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de Pieu , en difent : Me voici, b Dieu , 
. avec les enfans que tu m'as donnés. Hebr. IL 1 3. 

D. Le foin que Ton prend de bien élever fes 
cnfens, réûffit-il toûjours ! 

R. S'il y a des enfens pervers qui trompent 
les foins que Ton prend d'eux, il faut a- 
vouer que ces cas font rares, comme il eft 
rare de trouver des terroirs abfolument 
ftériles. La plûpart font tels qitfon peut , 
s'ils font mauvais , les rendre médiocres, 
par la culture , & s'ils font bons , les ren- 
r dre encore meilleurs. Quand il arrive que 
ce fuccès manque , c'eft prefque toûjours 
parce que l'éducation a commencé trop 
tard, ou a été mal dirigée & a manqué 
dans quelque partie eifentielle. Que fi l'é- 
ducation a été réellement bonne, & qu'el- 
le ait commencé dès l'âge le plus tendre , 
elle n'eft jamais totalement inutile. Si un 
jeune homme , lâché dans le monde & 

- emporté par les pallions , fait des écarts 

il en reviehdra mieux qu'un autre, aïant 

dans le cœur des femences , qui tôt ou 

tard viennent à fe déveloper , fur-tout dans 

les circonftances qui laiffent le tems & le 

çalme 
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calme néceflàire à la réflexion. Inflrnit le 
jeune enfant du chemin qu'il doitfuivre , 
• quanti il fera grand , il ne s'en écartera pas* 
Prov. XXII. f. 
! D. N'y a-t-il, pas des perfonnes qui tiennent^ 
! quelquefois la place de pére & de mére ,' 
& quifont chargées en partie des mêmes 
obligations ? 
R. Qui, comme les nourrices, qui fâifant 
pour un peu de tems l'office, de mére, 
doivent prendre le même foin de la fan- 
té de leur nourriffon , que fi c'était leur 
• propre enfant ; les tuteurs ,. qui font obli- 
gés de conferver le bien de leurs pupilles 
autant que le leur propre , & de veiller à 
leur conduite ni plus ni moins qu'à celle 
de leur propre famille: les précepteurs Se 
les maîtres à qui l'on confie de jeunes gens 
pour leur éducation ou pour l'aprentiffage 
de quelque métier. Ils doivent les inftruire 
- foigneufement, lesexhorter, les reprendre^ 
les châtier même quand ils fe montrent 
rebelles ; leur donner un bon exemple, & 
ne rien négliger pour leur avancement 

dans 
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dans la pieté & dans h profeffion à la- 
quelle ils fe deftinent 

D. Tous les parens des jeunes gens ne peu- 
vent-ils pas atfffi faire quelquefois à leur 
. égard L'office de pére. ? 

R. Oui » en l'abfenceL des jpéres & mères » 
ou lors qu'ils négligent ïeur devoirs en- 
vers leurs enfens , un ayeql , un oncle , 
ou quelqu'autre parent qui eft refpçâtéU 
dans la fàmille , fe trouve obligé de fup- 
pléerau défaut du pére. Les amis même fe 
doivent Pun ^l'autre dè veiller réciproque- 
ment fur là Conduite de leurs énfans , 
puifque c'eflr un ferviçe important , qui 
touche l'honneur & le rfcpos des familles. 



CHAPITRE XIIL 

Du devoir des enfdns envers leurs pères & mères. 

D. A Prèà avoir vû quelles font les obli* 
gâtions des pères St des mères , 
voïons à quoi les enfens font engagez à 
leur tour ? 
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l?£*g!ls doivent aimer leur; pére 8c leur mére, 
|fS0e$ honorer., leur obéïr » les fervir & les 
*J|5 aider en.topt .ce qui dépend d'eux. 

Ces fentiipçns doiveqt-ils être les mêmes 
|| ' pour le pérê & pour la mére ? 

R. Oui, la relation étant naturellement la 
même , & les obligations que Ton a à une 
mére n'étant paç ipotys. jgnpfa , il n'y * 
point de raifon de mçttre de la différen- 
ce entr'eux, fi ce n'eft dans Je cas où il efft 
de Tordra que la volonté du pére préyaiU 
le : Hors de-là , on leur doit une fournit 
fion égale; Honore ton firjt & ta wére> dit 

le Décalogue. 
D- Y. a-t-il plufïeurs raifons naturelles qui 
engagent les enfans à aimer leurs pères & 
mères? 

R. Oui ; Tout les y porte. Ils ont reçu 
d'eux la naifTance & la nourriture ; Ils en 
font tendrement chéris; & n'ont certai- 
nement point dé meilleurs amis. On ne 
fauroit jamais compter ni aiTez reconnoi- 
tre les foins & les peines journalières 
qu'exige là foiblêflTe de l'enfance dè lâ part 
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des parens. On ne peut auffi trop prifer * 
une bonne éducation quand on a le bon- 
heur de la recevoir d'eux. Ainfi les en- 
fans feraient les créatures du monde les 
plus ingrates & les plus dénaturées, s'ils ne 
païoient* pas leurs pères & mères d'un jut 
te retour. 

D. Les enfans font -ils difpenfez d'aimer 
leurs parens * lorfque ceux-ci font rudes 
à leurégard? 

R. Non , quoique les parens aient tort en ce 
point , comme on Ta vû dans le chapitre 
précédent » cela ne change point l'obliga- 
tion des enfans envers eux; parce que 
cette obligation n'eft pas fondée unique- 
ment fur leur douceur, mais fur plufieurs 
autres raifons qui fubfiftent toujours. On 
voit même que ces traits de brufquerie 
ou de rudefle, font plutôt un défaut dans 
Thumeur , qu'une marque de haine , & 
qu'au fond la tendreffe paternelle n'en a 
pas moins fon cours. Il eft donc jufte que 
la tendreffe filiale fe foutienne auffi ; & 

qu'un 
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qu'un enfant bien-né fiiporte dfe pareils 
travers chez des perfonnes, à qui il a d'ail- 
leurs de fi grandes obligations; outre que 
la modeftie veut que Ton confidére fi ce 
n'eft point par fes fautes ou fes négligen- 
ces que Ton irrite un pére, peut-être d'ail- 
leurs, fi accablé de fonds que cela le rend 
impatient; il faut donc tâcher alors de l'a- 
doucir, en fe corrigeant & en allant au-dç- 
vant de tout ce qui peut lui être agréable: 
. La colère d'un pére n'eft jamais difficile à 
défarmer pour un fils tendre & fournis. 

D. En quoi paroitra l'amour d'un enfant 
pour fon pére & fa mère ? 

R. En ce tju'il délire avec ardeur leur con- 
fervation , qu'il prie Dieu pour eux, qu'il 
cherche à leur plaire > qu'il fe réjoûiffe de 
leur aprobation & apréhende de les offen- 
ser, qu'il s'empreflfe chaque jour à les voir, 
qu'il leur parle en des termes affeftueux 
& tendres, qu'il s'afflige de leurs malheurs 
& prenne part à leur joie , enfin qu'il foit 
prompt à les foulager , à les fervir , à les 
aider, & à leur obéir, 

D. L'amour 
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£). L'amour filial irtft-il pas mêlé de teC- 

R. Oui, parce qu'un pérç & une mére font 
au-deflus de leurs enfans , non-feulement 
par l'âge , mais parleur relation avec eux 
& par Pautorfté que la Providence Divi- 
ne leur â conférée. Ce font après Dieu 
nos prémîërslupëriéui's dans Pofdre dé la 
Nature. Ce font des perfonhes en quel- 
que forte lactées , & pour qui l'on doit 
avoir une forte de vénération réligieufe. 
Les anciens fcpelloient également du nom 
fefieti la craintfe de Dieu & le refpeft 
filial, parcé que l'un & l'autre dérivent 

. du même principe & ont beaucoup île ra- 

. port enfemble. Qui honore Dieu comme 
fon Créateur , honore aufli ceux par qui 
Dieu lui a donné la vie , & qui font com- 

. ipe l'image ou les Miniftres de Dieu 
pour le faire fu bfifter dans fon âge de foi- 
blefTe & pour le conduire dans fon en- 
fance. 

D. Comment fe montre le refpeft filial ? 
R. Èn parlant toûjours avfec révérence à fon 

pére 
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pére & à là raére , en leur donnant toutes 
les autres marques d'honneur & de défé- 
rence qu'on a -coutume de donner à fes 
fupérieurs, en ne portant jamais la fàmi- 
liarité jufqu'à oublier ce qu'on leur doit , 
en parlant d'eux avec beaucoup d'égards, 
en cachant leurs défauts, en ne les cbntre- 
difànt point , en recevant fan* réplique 
leurs remontrances & leurs cenfures , en 
redoublant même les égards pour eux , 
lors que la caducité ou l'infortune diminué 
leur degré de confédération dans le mon" 
de. C'eft à leurs enfons à y fuppléer , en 
montrant qu'ils n'ont rien perdu de la 
confidération qui leur eft dûë dans leur 
famille. 

t). Quel précepte trouve-t-on la-defTus dans 
l'Ecriture Sainte? 

11. Nous avons prémiérement ce Comman- 
dement formel du Décalogue : Honore ton 

* pére ta mire. Exod. XX. qui eft répété 
au XIX. du Lévitique en ces termes : Que 
chacun Ae vous craigne fin pére & fa mère. 
Saint Paul Eph. VI. i. donne ce précepte : 
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Enfans % obfsjjez à vos pères & à vos mères 
félon le Seigneur , car cela eft jufle. Et Col. 
III. 20. Enfms , obéïffèz en toutes chofes a 
vos pères & mères % car cela eft agréable 
au Seigneur. L'on trouve dans PEcclefiak 
tique 11L 14. cette belle leçon : Soulage 
ton père dans favieilleffe & ne tattrifte point 
Jurant fa vie. Que fi fon efprit s'affaiblit , fu- 
porte4e & ne le méprife pas , à caufe de ta- 
vantqge que tu^as alors fur lui. Car ia charité 
. dont tu auras ufé envers ton père ne fera point 
tnife en oubli. Dieu te récompenjtra pour avoir 
fuporté les défauts de ta mire. Il t'établira 
dans lajujlice % & il fe fouviendra de toi au 
jour de faffliSion. 
D. L'Hiftoire Sainte ne nous fournit - elle 
pas auflî quelque exemple inftru&if fur ce 
point? 

R. Oui , comme l'exemple de Cham & de 
Canaan qui oférent fe moquer de Noé 9 
& celui d'Abfalon qui fe rebella infolem- 
ment contre David , ce qui attira fur Pun 
&fur l'autre la malédi&ion du Ciel. Nous 
voïons au contraire dans tout l'Ancien 
Teftament avec quelle ardeur les enftns 

fouhaitoient 
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fouhaitoient de recevoir la bénédi&ion pa. 
. ternelle , comme un précieux tréfor & 
comme un gage de la faveur divine. Gen. 
XXVII. 34- 
D. Quelle peine la Loi dénonce-t-elle aux 
. enfans rebelles & infolens envers pére & 
mére ? 

R. La Loi de PExode XXI. if. porte que 
celui qui aura frappé fin pére ou fa mire fera 
puni de néort. La même peine eft décernée 
* Levit XX. 9* contre celui qui ks aura 
maudit. Salomon prononce fluffi cette Sen- 
tence : Prov. XX. 20. La lampe de celui qui 
' maudit fon pire ou fa mire , fera iteinte dans 
les ténèbres les plus noires. 

D. Un fils ne s'honore- t-il pas lui-même en 
honorant fon pére ? 

R. Oui, puis qu'il en^ire la naiïTance , le 
nom & les principaux avantages dont il 
jouit , ce feroit s'avilir foi-même que d'a- 
vilir fon origine. D'ailleurs rien n'eft plus 
flétriflànt que la réputation d'être ingrat. 
Or de toutes les ingratitudes celle qui 
eft à bon droit réputée la plus maiféante & 
TomeV. N l a 
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la plus horrible , c'çft celle d'un enfant 
envers fon pére ; & de tous les mépris» il 
11 Y en a point qui révohe plus ¥ humanité, 
que celui qu'un homme témoigne à ceux 
qui lui ont donné le jour. 11 eft même in- 
digne d'un bon cœur de négliger des pro- 
ches qui font pauvres ou d'une condition 
baffe Une telle pauvreté n?eft point hon- 
teufe, fi ce font 4'honnétes gens : 11 n'y 
a qus te Vice q»i 4w5e fty-e rougir. 

D» £e çefpeâ filjal ne doit-il pap fe mon- 
trer (jU^Htpiit p4NT : rQj^îflà^pe . ? 

R> Oui;. #<ftr€ Sei^eui^ njoiîjtre par f ^ pa- 
ra|>Qle 4e deux fil* dpnfc il parle* Matth. 
XXI* 2 ?. que 1<* vjaie fpumifBpn ÇQnfif- 
te en effists qpn eppawfcs» Çeluî-là 
aime le mieux fon pére # quj a le plus d'é- 
gard ppur fç$ volp^?. 

E). L'obéïflancç que des enfens doivent à 
leur pére n'a-t-ellç point de bornes ? 

& Elle a les mêmes bornes que leur, pou- 
voir. Comme ils n'ont pas le droit d'or- 
donner des chofes injuftes , non plus que 
les Princes p on n'eft pas tenu de leur o- 
béïr en pareil cas. Mais hotf.de-là , on 

leur 
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Ifcur doit une obéiflance entiérè, même 
pour des ordretilurs & difficiles; en quoi 
ponirtant il y a quelque diftinftion à faire 
aûfli du côté de l'âge. Quoique le refped 
filial dfoive être le même à tout âge, il 
tfeft pas reqiïis que la dépendance foie 
atrfïi grande dam un âge mûr, que dans 
la minorité* où un enfant n'eft pas en 
droit de fc conduire par lui-même. Mais 
dans tout le cours de la vie, il eft jufte & 
biéfcféant de préndreles avis d'un pére , 
dy défere*4>eaueotip. & de ne rien faire 
contre fon gré dans ce qui touthe eflen- 
tieHemèqt le bien de la famille, com- 
me pôtlr uh taar&ge, poitt un établiflfe- 
ment. Sec 

D. La fouttriffioii d r up Ôfene doit-elle pas 
auffi mbhtrer , en ttéqùtefçant au$ vo- 
lontéscPun përe dans la dil^oOtion qu'il 
feit dfcfës Wens T 

R. Ouiy lèr* ttiênié qùUl nôils feiribleroit 
que' l'équité n'y eft pas bîeri obfervée, 
nous devons nous défier de la féduôiori dé 
YMetïèt, qui fait què nous nous crôïons 

Nij lézés. 
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ïézés. Et après tout, on doit fe dire qu'un 
père ne doit proprement à fes enfans que 
la nourriture & 1 éducation ; qu'ainfi Ton 
doit recevoir avec reconnoiflance tout ce 
qu'il donne au-delà , & que s'il juge à 
propos de favorifer l'un plus que l'autre, 
fa volonté doit être refpe&ée, comme 
nous voudrions que la nôtre le fut de nos 
enfans, & cela (ans murmure & (ans ja- 
loufie. 

p; Comment en doivent ufer des enfen s 
bien+nez, envers un pére & une mére 
affligés: ou infirmes t ■ 
R. Ik doivent alort rédoubler leur affiduité 
. &leur euipreflèment à leur complaire, à 
les confoler , à les foulager , a ies fervir , 
à leur rendre la vie douce , & à les aflif- 
' ter jufqu'à leur fin» leur rendant les mê- 
mes devoirs qu'ils fouhaitent que leurs 
propres enfans leur rendent un jour. Rien 
xi'eft plus aprouvé de Dieu, ni (dus agréa- 
ble aux hommes que cette pieté filiale. 
D. N'eft-on pas même obligé d'affifter de 
fes biens un pére & une mére qui font 
dans l'indigence? 

R.5ans 
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R. Sans doute ; un fils eft tenu alors de leur 
rendre ce qu'il en a reçu , & même au- 
delà. Car quoiqu'il fhffe , il ne paiera ja- 
mais tous les foins qu'ils ont pris de lui» 
& le meilleur ufage qu'il piaffe faire de 
fon bien , c'eft de faire vivre ceux de qui 
il tient la vie. Il eft même bien doux pour 
un cœur bienfait de pouvoir être le foutien 
des perfonnes qui lui ont donné le jour.. 

D. Quel avantage revient-il à la Société hu- 
maine de l'obfervation des devoirs dont 
. nous venons de parler ? 

R. C'eft que Tordre fe maintenant ainfi dans 
les familles , le mariage y eft regardé com- 
me un état heureux * & une nombreufe 
- poftérité comme une vraie bénédittion. 
Les pères font encouragés à travailler 
pour leurs enfans ; & le païs fe peuple 
de bons Citoïens. Car des enfans élevés 
dans la foumiffion aux volontés paternel- 
les fe foumettent fens peine auxLoix & 
aux Magiftrats > ce qui les rend des mem- 
bres utiles de la Patrie. De-là cette pro- 
mette jointe au V e . précepte du Décalo- 
gne : Honore ton fére & ta mère 9 *fn que 

N iij tes 
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tes jours foient prohngis dans le pus que TE- 
temel . ton Dieu te donne : Cette promette 
particuliéré , faite au peuple d'ifraël pour 
lui aflurcr une longue poiïèflion du pais 
de Canaan, s'exécute auffi envers toute 
nation qui eft foigneufe de maintenir la 
difcipliné domefttque. Rien n'eft fi propre 
à affermir la Conftitution de PEtat 

D. Et quel avantage lés enfans eux-mêmes 
trouvent-ils à remplir les devoirs dont 
vous avez parlé ? 

R. Ils attirent fur eux la bénédtftion de 
Dieu, qui a recommandé ces devoirs fi 
expreflTément. Ils ont la joie de fe rendre 
agréables à leurs pères & mères , & de 
leur rendre ainfi une partie de ce qu'ils en 
ont reçu. Ils font vûs de bon oeil de tout 
le monde, n'y ayant perfonne qui ne loûe 
ces beaux exemples du refpeft filial. Plus 
ils fdnt fournis à leurs parens , plus cette 
docilité les met en état de profiter de leur 
bonne drreftion, & de s'avancer dans tout 
ce qui leur eft utile. C'eft donc le vrai 
moïen de devenir habile & vertueux; c'eft 
auffi» le moïen d'entretenir la bonne hg> 

monie 



Digitized by 



des tnfatis. Lt V. V; Gfc. Xill. 2 1 i 

monie entre les ftéres; chacun éft dans 
la retenuë quand chacun honoré le Chef; 
on fe réûnit-là comme à un cçntre. Enfin 
les fils bien-nez ont pour l'ordinaire la 
confolation de vojr les mêmes fentiolens 
fe tranfmettre à leurs propres ^nfens , & 
de recevoir d'eux à leur tour ce qu'ils ont 
fait eux-mêmes pour leurs pères- 

D. Qpel eft au contraire le malheur d'un en- 
fant rebelle & indocile ? 

R. Il offenfeBiEU dans un point capital, il 
,fe deshonore & fe fait regarder comme 
un monftre , qui renverfe Tordre de 1$ 
nature , & fe montre pire que les bêtes* 
On* juge avecrâifon qu'il à le cœur noir» 
& qu'il eft capable de manquer à tout , 
puifqu'il dépouillé les fentimens mêmes 
les plus naturels. Daîlleurs il perd la plus 
douce fatisfa&ion que Ton puifle avoir % 
qui eft de faire la joie de fes parent II fe 
'prive auffi des avantage? qu'il pourrait 
retirer de léûrs leçons & de leurs fecours; 
il nuit à fa propre éducation ; il donné un 
mauvais exemple à fes frères ; il met le 

trouble 
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trouble dans fe famille, & fouve nt il en 
caufe la ruine. C'eft un opprobre qui ne 
s'efface point , que d'avoir manqué à ce 
premier devoir ; il en a la confeience 
bourrelée, & ce remord devient plus cui- 
fant, lors que fes parens n'étant plus, il 
fe voit hors d'état de reparer fon tort 
Sur-tout il fe fait de grands reproches , 
quand devenu pére à fon tour , il a la 
douleur de voir perpétuer dans fes pro- 
pres enfans le mauvais naturel dont il leur 
a donné l'exemple. 



CHAPITRE XIV. > 
Devoirs de la jetmejfe & de la vieittejfe. 
J>Uifque cet ouvrage eft particulière- 
ment deftiné aux ; jeunes gens , dites- 
moi quels font les devoirs de cet âge » 
outre ce qui a été dit de la foumiffion que 
les enfans doivent à leurs pères ? 
R. Le devoir particulier de toute perfonne 
encore jeune , c'eft i° d'être modefte > 
docile & refpeétueux envers fes Supérieur : 
' . . . . 2°. de 
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à a . de veiller fur foi-niéme poûr ne con- 
traâer que de bonnes habitudes. 

D. La jeunefle a^t-elle particulièrement be- 
foin d'inftruftion ? 

R. Oui , nous naiflbns ignorans & fans ex- 

. périence: Cependant il faut que l'hom- 
me fâche bien des chofes ; tant pour fon 
corps que pour fon ame , tant pour les 
befoins journaliers de la vie que pour la 
Société civile & religieufe où il entre. 11 y 

v a donc un aprentiflàge à faire pour tous 
les hommes, & heureufement le Créa_ 
teur a pourvû la jeunefle de facultés 
propres à cet aprentiflàge , comme font 
la mémoire , la curiofîté , . une grande ac- 
tivité de corps & d'efprit , une merveil- 
leufe flexibilité d'organes , un penchant 
à tout imiter , &c. C'eft ainfi que la na- 
ture nous difpofe dès l'enfance à acquérir 
de Pinduftrie & à aprendre les Arts & les 
Sciences. 

D. Eft-il bien important de ne pas laitier 
pafler les prémiéres années de la vie fans 
s'inftruire ? 

R. Oui 3 
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R. Oui , tfeft le tems le plus propre à apren- 
drc , & c'çft prefque le feu! ; ainfî la perte 
en feroit irréparable. On gémirait tonte & 
vie de n'avoir pas mis à profit un âge fi 
précieux. Si on biffe pafler la faifon de 
femer, la moiffbn eft perduë fans retour. 

D. Qu'eft-ce que la jeunette doit a pren- 
dre? 

R. Elle doit aprendre tout ce qui lui fera 
utile , tant pour la vie préfente que pour 
la vie à venir; comme i°« la Religion & 
la Morale : 2% les ufeges communs de la 
vie fociàble & domettique; 3°. une profef- 
fion ou des études convenables à l'état 
de chacun. 

D. Eft-il raifonnable de.renvoïerà la vieil- 
leffe l'étude de la pieté? 

R. Non , ce n'eft pas montrer qu'on aime 
Dieu , que de lui réferver feulement le 
déclin de Pâge , où le monde n'aura plus 
d'attrait pour nous. Nôtre Créateur a 
droit fans doute d'exiger que nous lui 
cônfacrions les prémices de nos années , 

. & 
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& que le premier ufagç que nous faifons 
de fes dons foit de le glorifier* Souvien-toi 
Jeton Créateur jour de tajeunejfe p avant 
que les mauvais jours viennent, oàtu diras* m 
Je ne frens fins feflaiftr. Ecçlef. XII. 3« 

»°. La pieté ayant les promefles de la 
vie préfente aj>ffi bien que de la vie à ve- 
nir , & les bonpes wtsurs qui font l'eflen- 
tiel de la pieté , étant fi nécçflaires dans 
tout le cours de la vie, ce feroit une étran- 
ge folie de ne touloir aprendre à bien vi- 
vre qu'après qu'on a fécu, Ceft çomme 
fi l'on attçndoic jufqu'à la vicillefife à a- 
prendreune profeffioii, à fe former quel- 
que établiflemçnt , qu è étudier les ufa- 
ges du monde. Toutes les chofçs dçmt 
on a befoin dès l'entrée de la vie* ne (au- 
raient s 'aprendre trop tôt 

3°. D'ailleurs quel ho m aie eft fûr d'at- 
teindre un grandâge ? Qui fait s'il ne fera 
pas, comme tant d'autres , fauché dès fon 
printems ? Qui fait fi au càst qu'il parvien- 
ne à la vieiUeffe > il aura même alors; lé 
loifir , les forces & la liberté d'eiprit que 

demande 
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demandent les foins dont nous parlons? La 
prudence permet-elle 4c renvoïer à un 
tems incertain une chofe fi importante ? 

4°. Enfin, l'on fait que les prémiéres 
impreffions , faites dans iin cerveau ten- 
dre & flexible , font toujours les plus for- 
tes & les plus durables. Si l'on a malheu- 
reufement laiflë paffer ce tems fans être 
imbu de bons principes , les facultés & les 
▼Û6s de Pefprit fe tournent peu à peu d'un 
autre côté , & il arrive enfin que Pâme 
ne s'ouvre plus fi bien à de pieufes le- 
çons. Lhomme animal ne comprend point les 
chofes qui font de Pefprit de Dieu* I. Cor. IL 
On en voit un exemple dans Pilate &dans 
Félix : L'un ne s'embarraflbit point de fa- 
voir ce que c'eft que la vérité par excel- 
lence, Jean XVIII. 2%. Et Pautre fe fou- 
cioit auflî peu d'-en tendre parler de lajuf- 
tjce , de la tempérance & du jugement dernier. 
A&. XXIV. 2f. Tels font les hommes 
gâtés par une vie toute mondaine. 
D. Quel eft au contraire Pavantage de ceux 
qui, comme Timothéc , ont été inftruits 

des 
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des Saintes Lettres dès leur enfance ? . - 
Ri 1 °. De tels principes feront à les préferver 
des pièges de Terreur & du vice ; & cela 
dans Pâge où un tel égarement feroit le 
plus dangereux. En entrant de bonne 
heure dans le droit chemin , il arrive que 
tout le cours de leur vie en devient phis 
fûr & mieux réglé : Et puifque la fagefle 
porte Ton fruit avec elle-nàéme , plûtôt 
on devient (âge Se plûtôt on recueille ce 
fruit 

2°. Celui qui s'applique à la pieté dès 
fa jeunette, n'eft point en inquiétude fur 
l'incertitude de la vie, & n'apréhende pas 
une mort prématurée. Quoiqu'il arrive , 
il a pourvu à Peflentiel, & il a mis à cou- 
vert fon intérêt capital : Ceft-là une gran- 
de fource de tranquillité. 

}°. Ce qu'on aprend dès l'enfance ne 
s'oublie point : La trace en eft profonde & 
ineffaçableè S'il arrive qu'un homme fem- 
ble oublier en plufieurs rencontres les 
bonnes leçons qu'il a reçuês , ce n'eft que 
pour un tems qu'il les oublie : Mais une 

réflexion 
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réflexion , un arotiffînoeaC , une ctrccmC» 
tance Êricufe ¥j ramène. Tout ce qp'ft 
entend de bon, toot ce qu'il lit, entre 
• afâhntdt dans fbn ame» parée que cela 
répond à des principes qtffl a déjà reqûs 
pat ou il eft toâjDnrs fiifteptible d'iéf- 
fruâkm & M coflredioii ; d'où M arrive 
que fatalement les prértrie* s fentimtns re~ 
ptt#njent le deffq* dans fou efprit. De- 
yient-U j^i^ famille ? il fept toujours 
mieux l'importance des bonnes règles, & 
h n&eflïjté de- jUanfiaettre les mêmes prin- 
cipes à fes engins. Par quel moïen le jeune 
hymne rwdra-t-U fa voie paret fin y prenant 
gar de filon ta Parole. 

D. Quelles font les autres choies que de jeu- 
nes gens doivent aprendre? 

R. Ce font toutes les cllofes utiles à la Vie 
tant domeftique que civile , afin de pour- 
voir à leurs tiel&ins , de pouVôhr anffi ai. 
der les autres , dé cdnverlèr hônriètèment 
avec tout le monde, de remplir les devoirs 
de la Société' comme Cifôïens', & parti- 
culièrement de s'attacher à quelque pro- 
feflfon ou à quelque' étùdfc convenable 
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àleurfkuation , & par où ils puiftent fe 
rendre utiles à leur famille & à leur pa- 
trie. * 

B. De quelle utilité leur fera particulière, 
nient la le&ure t 

R. i°. Laleéture éfr, pour ainfi dire, la clé 
de toutes les Sciences. On aprend mille 
cbofes avec debons livres ; on s'enrichit 
l'efprit des plus belles connoiflànces ; on 
profite par-Jà des réflexions & des décou- 
vertes des plus grands génies du teins 
préfent Se du temspafTé. 2°. C'eft aufli une 
douce recréation pour l'efprit : Par-là on 
fe dâaûe agréablement des fatigues du 
corps ,. on remplit des heures deloifir , 
qui ièroient fouvent des heures d'ennui ; 
c'eft une refiource commodè, qui ûipplée 
au défaut des autres, à toute heure , en 
toute fàifbri & à tout âge. 3°. Sur-tout 

dès que l'on choifit bien fes ledures , c'eft 
i - un 



*L , onaparléà*AtomtTont.HL chetp. 
ie la nictfiti dv, travail. & a% choix State pro- 
fejjpon. 
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un moïen de fe rendre meilleur > en s'ac- 
coutumant à réfléchir & à confiderer les 
conféquences de toutes chofes. C'eft un 
- moïen d'éviter les pièges de Poifiveté, d'à- 
doucir nôtre humeur , de calmer nos paf- 
fions & de fortifier en nous la partie 
fpirituelle contre la partie groffiére & 
animale. 

D* Vous difîez qu'une qualité particulière- 
ment convenable à de jeunes gens, c'eft 
de fe montrer dociles , modeftes & ref- 
pe&Ueux envers leurs fupérieurs : Détail- 
lez cela un peu davantage. 
R. Non-feulement les jeunes gens doivent 
être foûmis à leurs pères , à leurs mères, 

' & à tous ceux de qui ils dépendent; mais 

r en général» il leur fied bien de montrer 
beaucoup d'égard & de déférence pour 
les perfonnes âgées. Lèvt-toi devant tes 
cheveux blancs , & honore la perfonne du 
vieillard, difoit le Légiflateur des Juifs , 

. Le vit. XIX. 32. 11 leur fied auffi, de ne 
point trop préfumer d'eux-mêmes , de ne 
point s'ériger en cenfeurs ni en Doéteurs, 

• 4'écouter beaucoup & de parler peu, de 

recevoir 
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recevoir volontiers les avis qu'on leur xîon- 
ne, de les rechercher même coifie en aïant 
befoin, de ne rien faire fans prendre con. 
feil, & de ne pas imiter Roboam , qui fbi- 
voit plutôt le confeil des jeunes gens que 
N celui des vieillards. 

D. Pourquoi une telle conduite convient- 
elle aux jeunes gens ? 

R. i°. Le contraire feroit fort indécent; car 
'ce feroit en quelque forte renverfer l'or- 
dre de la nature , & fe foulever contre la 
coutume des pjus fages nations , qui veu- 
lent que la jeunefle foit fubordonnée à la 
vieillefle. Rien ne choque tant dans les jeu- 
nes gens qu'un air d'indépendance & de 
préfomption , parce que véritablement 
cela leur fied ihal ; au lieu qu'une jeu- 
nelTe docile, modefte& refpedueufe pa- 
roit aimable à tout le monde. C'eft fon 
plus bel ornement; c'eft le caractère qui 
lui fied. 

z°. En fe tenant ainfî dans la fubordina- 
tion, Ton fe procure à foi-même de grands 
avantages. Car nous avons befoin d'à- 

TbwV. O prendre; 



Digitized by Google 



%%% Liv. V. Ch. XIV. Devoirs 

prendre ; & comment ap rendre fi l'on 
croit déjà favoir? La jeunefle manque 
d'expérience , & la vivacité de cet âge ne 
laille pas réfléchir affés mûrement. La jeu- 
nefle feroit donc fo jette à feire mille- écarts, 
fi elle n'étokretenuë & gouvernée par des 
gens d'expérience & de fens raffls. N'étant 
pas fages par nous-mêmes , nous avons 
befoin dë profiter de la fagefle d'autrui. 
Or tfeft par la docilité qu'on en profite ; 
c'eft en fe défiant de fbi-méme & en écou- 
tant les autres , qu'on peut devenir habile 
comme jeux. Si nous profitons volontiers 
des travaux & des biens de nos prédécet 
feurs, il n'ett pas moins utile de profiter 
. de leurs réflexions 9 qui fourt une fuite 
des mêmes travaux & qui fortt partie de 
leur héritage. C'eft par-là que h nature 
. humaine peut fe perfeâionner. Le Créa- 
teur a tftis Cette fubordination entre les 
différera âges , afin que la maturité des 
uns (uppléàt à Pinfuffirance des autres , & 
qu'une génération tranfmit ainfi à l'autre 
le fruit des expériences paflees. 

P. Vow 
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p. Vous difiez encore que les jeunes gens 
ont befoin d'une vigilance toute particu- 
lière pour nç prendre que de bonnes ha- 
bitudes ?. 

K- Qui , à cet âge , le coeur encore délicat 
& tendre prend aifémept , comme un jeu- 
ne arbre, le pli qu'on veut lui donner ; 
m^is quand ce. pli e(t pris , quand les raci- 
îie? font déjà profondes » comment le re- 
dreflfer ? On fait quelle eft la force des 
habitudes. Il y 9 des ch'ofes difficiles qu'on 
fait fans peine, parce qu'on y eft accou- 
tumé dès la jeuneffe ; Il y a d'autres cho- 
fes faciles qu'çn ne fait point , faute d'y 

. avoir été drefle de bonne heure. Le grand 
point dç Péducatfon eft donc de prendre 
de bonnes coutumes \ fur-tout celles qui 
exigent que les organes du corps fe plient 
& qui influent fur le tempérammeïit. - 

D. Quelles font ces habitudes fi néceffaires 
à açquetir dans la jeuneffe, & qui ne s'ac- 
quièrent; plus dans la fuite ? 

R. C'eft, par exemple , le travail, auquel il 
eft aile de fe faire peu à peu , & cela au 
, , , Qij point 
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point de l'aimer & de ne pouvoir s'en 
paffer , enforte que le corps & Tefprit 
requièrent également un tel exercice. 
Mais fi l'on a pafle fa jeunefle dans Poi- 
fiveté , ou du moins dans l'habitude de 
ne s'appliquer à rien * on demeure toute 
fa vie parefleux , lâche & inappliqué , (ans 
que Pennui d'un tel état donne aflez de 
force pour furmonter une parefle habi- 
tuelle. 

D. Quelle autre habitude eft néceflaire à ac- 
quérir dès Penfance ? 

R. C'eft la fobrieté ou la tempérance. Car 
fi l'on s'eft accoutumé à la bonne chère 
& à la molette , elle fe tourne en befoin ; 
l'on n'eft jamais content de peu , & il ne 
faut pas moins qu'une sfrande fortune 
pour fati<faire des apétits fî déréglés. Mais 
celui oui eft élevé fobrement , fe paflera 
de tout luxe > & fera ainfi au-deflus des 
tentations que caufe le luxe ; ne fe trou- 
vant pas moins content dans fa médio- 
crité qu'un antre dans l'opulence. 

D. Quelle autre difpofition feut-il acquérir 
dès la jeunefle? R. Ceft 
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R. Ceft la douceur qui nous porte à céder 
aifément aux autres , à leur obéir , à nous 
plier aux événemens, & à fuporter la 
con tradition. Si l'on n'acquiert pas cette, 
qualité dès Penfance , Phumeur s'aigrît , 

, & la volonté devient roide & inflexible. 
On ne fait plus fe gêner; on ne veut point 
dépendre > on fe rend incommode , info* 
ciable , mauvais fubaberne , & fupérieur ai- 
der. La colère eft un de ces défauts qui 
s'enracinent dans le tempéramment : Il ne 
faut donc pas la biffer croître. 

D. N'eft-il pas bien important aux jeunes 
gens d'éviter les mauvaifes compagnies ? 

R. Oui , comme c'eft un âge fufcepfible des 
premières impreffions , 8c où Ton a un 
penchant naturel h imiter tout ce que Ton 
voit , il eft alors de h dernière importan- 
ce de n'avoir queHfe bons exemples de- 
vant les yeux. Souvent de jeunes gens fe . 
portent au mal par la feule imitation, ou 
par la feufle honte, de ne pas faire comme 
d'autres qui fe moquent de leurs fcrupules* 
& qui les raillent impudemment fur une 

O iij retenue 
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retenue qu'Us ofent traiter d'enfantine; 
Voilà comment l'on corrompt des cœûrs 
naturellement droits. Avec plus de force 
d'efprit, il ne feroit pas difficile de ^pouf- 
fer hautement de telles attaques : Mais le 
plus fûr pour un âge timide & flexiblè , • 
c'eft de ne pas s*y expofer. 
D. N'eft-il pas digne d'un jeunè homme 
qui eft capable de réflexion , de confide- 
rer déjà toute l'étendus de la eatriére ôu 
il entre ? 

R. Oui; au lieu que le défaut des jeunes 
gens eft de ne penfer qu'au préfent ou h 
un avenir prochain , comme fi la vieiU 
lefle & la mort étoiént infiniment éloU 
gnées pour eux , il feroit digne d'un jeu- 
ne homme de confidérer à la fois les deux 
extrémités de la vie, & d'en parcourir par 
réflexion chaque degré , & chaque pério- 
de. Par-là il fe feroit un plan général fur 
la manière dont il doit emploïet chaque 
âge , afin de rendre fa vie heureufe dans 
toutes Tes parties, & d'aboutir à une bon- 
ne ilTuë. Il faudroit donç,fe dire de bonne 

heure 
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heure à foi-même : Comment vourlrois-je un 
jour avoir emploïê Page où je fuis ? Qtie i;o« - 
dïois-je avoir fait tu n'avoir pas fait , quand 
je ferai plus avancé dans ma carrière ? Car 
c'eft une terrible imprudence que de fe 
préparer des fujets de repentir: C'eft line 
grande folie de fe couvrir de taches qu'on 
voudroit enfuite pouvoir effacer: C'eft 
une négligence impardonnable que de ne 
pas faire dans la faifon propre les provu 
fions dont on aura befoin pour le refte de 
fes jours : En un mot c'eft mal calculer 
que depaïfer un période de la vie d'une 
façon qui nuife à la vie entière* Qu'un 
jeune homme fe pl?cp donc à la fin de fes 
jours , & que de-là il règle fa marche & 

, mefure fa conduite. Ce fera le moïen cFé- 
viter bien des écueik & de s'épargner 
bien des regrets. 

D. C'eft donc un grand bien d'avoir eu de 
la retenuë & une bonne conduite dans fa 
jeuneffe ! 

R. Oui, car au lieu qu'une jeuneïTe déréglée 
lai(fe toujours une Hétriflure , & devient 

un 
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un fujct perpétuel de honte & de repro- 
che ; au lieu qu'elle a des fuites améres 
jufques dans la vieilleflTe» & qu'elle aporte 
un grand obftacle à nôtre bonheur , foit 
temporel , foit fpirituel 9 par la difficulté 
qu'il y a de furmonter de mauvaifes habi- 
tudes; un homme qui a eu le bonheur 
de paffer fa jeuneffe dans Pinnoçencet 
trouve le chemin de la vertu tout applani 
devant lui ; & trouve auffi du côté du 
monde une bonne renommée qui lui fa- 
cilite toutes fes entreprifes. Il fe rapel- 
le avec joie fes premières années , com- 
me étant le fondement de fon bonheur , 
& il s'excite de plus en plus à aimer la pie- 
té , dont il a déjà recueilli de fi doux 
fruits. Ceft donc un avertifTement bien 
paternel , & bien utile , que celui que 
donne St. Paul à Tite II. 6. Exhorte les jeu- 
nes gens à avoir tme conduite bien réglée. 

D. 'Pour parler auffi de Pautre extrémité de 
la vie , quelles fortes de réflexions con- 
viennent particulièrement aux gens avan- 
cez en âge l 

R. A Pégard du paffé, ils doivent réfléchir 

fur 
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fur tout le cours de leur vie , fur les dons 
que Dieu leur a faits, fur les péchés qu'ils 
ont commis , fur les occafions de faire du 
bien qu'ils ont négligées , & cela pour re- 
mercier Dieu de fes grâces , pour fe re- 
pentir de leurs fautes , pour en demander 
pardon à Dieu, pour réparer autant qu'il 
fe peut , le mal qu'ils ont fait, & pour 
fuppléer au bien qu'ils ont manqué de 
faire. 

D. A l'égard du préfent , à quoi doivent-ils 
prendre garde ? 

R. Ils doivent être en garde contre les 
défauts communs de leur âge , comme 
l'avarice , l'humeur chagrine & grondeu- 
fe , les plaintes , la défiance &c. Ils doi- 
vent fuporter patiemment les infirmités 
de leur âge , fe montrer bons & affables 
envers les jeunes gens, leur donner de 
bons confeils, fans aigreur & fans rudeffe, 
tenir tôûjours des difcours édifians & fur- 
tout donner un bel exemple de puffeté , 
de modération , de prudence , de gravité, 
& de pieté. Ceft ainfi qu'ils peuvent fanc- 

tifier 
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tifier kur vieillefle & la rendre également 
douce Se honorable. St Paul en parloit 
en ces termes à Tite, 11. 2. Recommande aux 
vieillards et être fobres , graves , prudens 
purs dans la foi , dans la charité & dans la 
patience i & aux femmes avancées en âge de 
régler leur extérieur (Tune manière convenable 
à la fainteté % de n*itr$ point médifantès ni fu- 
jéttes au vin* & de donner de bonnes leçons 

; tmx jeunes femmes 9 &c 

D. Que doit faire un vieîlbrd en vtté de 
l'avenir ? 

R. 11 doit fe fàmttiarîfer avec lïdée de la 
mort , comme d'un événement prochain» 
qui eft dans Tordre de la nature, & que 
la Religion nous montre par des côtés 
confolans* 11 doit s'y préparer Chrétien, 
nement , en renonçant à toute entreprife 
qui demanderait trop de tems & de foins* 
en reflferrant fes projets , en mettant or- 
dre à fes affaires domeftiques, pour n'être 
point fur pris par fa dernière heure , & en 
fe dégageant peu à peu des- intérêts & des 
affe&ions qui rattacheraient trop à la ter- 
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re. ,11 doit tourner de plus en plus fes re- 
gards vers le Ciel , en confidérant l'éter- 
nité qui va s'ouvrir pour lui , & non le 
tems préfent qui paflefi vite ; en fe hâtant 
d'achever l'ouvrage de fa fan&ification , fi 
négligé & fi retardé ; en redoublant pour 
cela fes adtes de dévotion , & en groffif- 
fant fon tréfor de bonnes œuvres. Il faut 
qu'on Voie déjà en lui un Citoien àu Ciel & 
un donie/lique de Dieu, qui tient peu au mon- 
de , mais qui délire //e déloger de ce corps 
pour être avec Cbrift, ce qui lui feroit beau- 
coup meilleur ; enforte qvtà mesure que Chotn* 
me extérieur déchoit , Vintérieur fe renouvelle 
& fe fortifie. C'eft ainfi qu'un Chrétien 
doit terminer & couronner fa courfe ici 
bas , pour commencer une autre carriè- 
re plus heureufe & plus durable, dans le 
Ciel 



CHAP. 
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CHAPITRE XV. 

De l'état des malaies * & des faours qtCun ] 
Cliritien tire alors de fa Religion. 

D. r 'Humanité étant fu jette à des acci- 
JL* dcns , à des maladies, & enfin à la 
mort , n'eft-ce pas une des circonstances 

N de la vie , où Ton peut tirer le plus d'u- 
fage de la Morale Chrétienne ? 

R. Oui ; cette Morale fi propre à nous 
diriger dans la profpérité & dans tout le 
cours de la vie , nous eft encore d'un fe- 
cours admirable dans Padverfité , & dans 
le dernier adte de la vie , où l'homme a 
fur-tout befoin de ramafler , pour.ainfi 
dire , toutes fes forces pour ne pas fe 
laifler abbattre, & pour remplir fes de- 
voirs jufqu'à la fin* 

D. Qpel défaut remarque-t-on chez la plu- 
part des malades ? 

R. Le prétnier défaiit qu'on y remarque, 
c'eft l'impatience , qui fe manifefte par 

trop , 
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trop d'inqnîétude fur leur état, quelque- 
fois par de fecrets murmures contre Dieu, 
comme s'ils ne méritoient pas le fort qu'ils, 
éprouvent , ou comme fi c'était un ordre 
injufte que celui qui foumet tous les hom- 
mes à la néceffité de fouffrir & de mourir. 
La même inquiétude fe montre auffi par 
des gronderies & des plaintes injuftes 
contre ceux qui les fervent, comme fi ces 
perfonnes là ne faifoient pas tout ce qu'el- 
les doivent pour les foulager & pour les 
guérir. 

D. Comment eft-ce que la Morale Chrétien- - 
ne eft propre à corriger ce prémier dé- 
faut? 

R. En fe rapellant ce qui a été dit Tom. III. 
Liv. III. Ch. 23. des motifs à la patience, 
& CL ai. des motifs à la douceur , on 
verra que la Pieté Chrétienne nous four- 
nit des réflexions très-propres à nous cal- 
mer; non-feulement en nous rèpréfen tant, 
comme faifoient les Philofophes Païens , 
que telle eft la condition humaine , & 
qu'on ne fait qu'aigrir fes maux par l'in- 
quiétude ; 
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R. Oui, tel eft le foible de ces gens tout char, 
nel , tout mondains , tout enfoncez dans 
les foucis de la vie , que lors même qu'ils 
devraient le plus s'en détacher, ils y tien- 
nent encore; & lors même que leur chair 
va fe diflfoudre , lors que ce bas monde va 
difparoitre pour eux, c'eft toûjoursà cet- 
te chair &à ce bas monde que leur cœur 
demeure miférablement attaché ; ce qui 
les empêche de s'élever, comme ils le de- 
vraient , à des réflexions plus importan- 
tes. 

D. Comment la Pieté Chrétienne peut-elle 
corriger aufli ces défauts ? 

R. i°. A l'égard de la trop grande fenfibili- 
té du corps , Ton conviendra qu'une vie 
Chrétienne , c'eft-à-dire fobre , aftive , 
laborieufe, eft bien propre à nous fortifier 
& à nous dutcir. a . A l'égard de la 
fenfîbilité d'ame pour ce qui nous touche 
dans ce monde, c'eft un puiflant conforta- 
tif que d'attacher fortement fon eftime& 
fon affe&ion , comme fait le Chrétien , 
à ce que Nôtre Seigneur apelle làjculecbo- 

fi 



Digitized by Google 



des malades. Liv. V. Ch. XV. 237 

fe nicejfaire , c'eft-à-dire'le foin de plaire à 
Dieu & de faire fon falut. Avec cette 
idée bien imprimée dans l'âme, tout le réf. 
te nous touchera peu & nous paroitra lé- 
ger en comparaifon. C'eft une merveil- 
ieufe fource de fermeté , que d'en être 
au point! de pouvoir dire avec Saint Paul : 
Nous ne regardons point aux chofes vifibles , 
mais aux invifibles ,• car tes chofes vifibles ne 
font que pour untms mais les invifibles font 
éternelles. 2/ Cor. IV. 

D. La Pieté Chrétienne nous empéche-t-elle 
auffi d'être furpris & tremblés à la vûë de 

~ la mort ? : 

R, Oui, les gens du monde en font furpris, 
parce qu'ils y penfent rarement, & qu'ils 

< écartent même cette idée pour fe livrer 

. plus librement à leurs voluptés ou aux 
foucis de leur ambition , ce qui les fait 

• vivre dans une forte d'étourdiïfeinent par 
raport à leur dernière heure , & les porte 
à former toujours de nouveaux projets, 
fans mettre aucune conclufion à leurs af- 
faires. Mais le Chrétien qui entend cette 
voix de l'Ecriture , Ta ès poudre & tu re~ 
Tçme V. P tourneras 
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à fes.eatreprifes , il tient fes affaires ran- 
ges, & voïanf qntan meurt à tout âge ^ M 
tie compte point fur la vieilleflre, à laquel- 
le îL n'eftias fûrd'arrivfr, mm fe&piilû- 
xife de bonne heure avec fcidéç de^ m^t • 
comme pouvant &ce prorf^e^ fm at- 

ë tendre à rextréorijfé pour s^y préparer. 
Mais n-eft-ce pas4à uae idée *rop trifte 
£ trop lugubre pour que l'on doive cher* 
chef à fefainiliarifer avec elle? 

R. Qjioîqbe cette idée ibit trifte ien elle- 
même» ii Pon wectenfîdérelîhomiiie que 
dans l'état dénature, elle l'ellpourtant 
. moins que d ton ne fe l'imagine* dès ipi'oû 
voudra écôuter h Raiftm ; & elle ceflfcra 
-derétre quand on écouterai? Religion, 
qui en diffipe,/popr jainfidirs, te noirceur, 
. qui en change Wet , par Pexoçllence 
de fesfpromeflfes; ce .q»i fairp^.diw à St. 
Œaul, 'fàrijl.tfl tvavk > S? ipobrir nf*ft un 
: gtâit* Mon defîr efi de àèhgsr âsjct ûçrps pour 
être avec Cbrijl, ce qui pç fey^tMai^oup 

, mtifaur. Il ne faut donc pas ^{êter à la 
feule idée de la mort , qui viritablement a 
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que chofe de triR£ ^ d'cffraîairt corqme 
étant , ce femblfcV Vbxûqâion â$ nôtre 
être. Mais il faut joindra à cette idée cel- 
le qui lui fert de coi#edU£ je veux dire Pi. 
dée d'un bonheut éternel ; uioïçnnant 
quoi l'appareil débitant perd ce qu'il a 
àe lugubre , & Ton fe plaira à y penfer 
comme à une perte qui produit un gain, 
comme à uu changeaient d'état, qui au 
fond nous $t avantageux ; cpqime à un 
fommeil > & à «ne nuit qui fera fuïvfe d'un 
jour pur & fesefo Comme nouf portons Pi* 
tpage du prémicr 4dam tiré de lapçudre> nous 
. porterons aufi P image du fécond qui v/l rcjjùf* 
cité, Ok eft donc , à mort* ta biâfoirq? OU 
tfi y & fépulcreton aiguiïïon ? Grâces c à Dieu 
qui nous a donné la viSoire par Jefus^Cbrijl. 
- i. Cor. XV. 

D. L'idée du trépas nejsfteroitreljçjrças tou- 
jours trifte,fi l'on doutoit d'une vje Avenir? 
R. Il eft vrai ; mais c'eft en quoitlç^ Chré- 
tien a un grand avantage par icr&fTuran- 
ces que lui donne fa Religion fur ce point 
P ij capital 
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capital. Car outre ce que la lumière na- 
turelle nous en aprend, comme on l'avù 
Tom l. Liv. IL Ch. V. On peut bien dire 
félon ce qui a été dit de la Dodrine Chré- 
! tienne , Tom. II. Liv. VIII. Ch. XII. que 
la vie rmrtiartaliti* été mife dans m grand 
jotir part Evangile. a.Tim. I.aa Car Jefus- 
Chrift l'a enfeignée & promife pofitivement 
de la part de Dieu. Il en a montré le fon- 
dement dans lajuftice divine. Il l'a con- 
firmé par l'exemple de fa propre réfurrec- 
tion, & il l'a fait annoncer au monde par 
fes Apôtres , avec des preuves non équi- 
voques d'un pouvoir furnaturel : Ainfîle 
fidèle nourri & abreuvé de cette bonne 
do&rine n'aura plus de doute ni dedéfian- 

. ce fur cette grande vérité ; & s'il a foin 
de la méditer fouvent . elle fera une telle 
impreffion fur fon efprit , qu'il pourra di- 
re avec fermeté comme St. Paul : Je fai en 
qui f 'ai crû , & qu'il ejl puifant pour garder 
mon àèpbt jufqtf à ce jour-là. 2. Tim. I. î2. 
La foi ejl une vive repréfentation des chofes 
qu'on efpèrt, & une dèmonflrttion de eettes^,* 

qtt* 
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qu'on ne voit point. Hebr. XI» 

D. Mais avec la foi la plus ferme fur la réali- 
té d'une vie à venir , ne peut-on pas avoir 
une autre crainte , qui eft celle d'être 
condanné devant *le Tribunal de Chrift? 

R. 11 eft vrai que la plupart des gens mènent 
une vie fi repréhenfible, qu'ils ont tout fu_ 
jet de trembler en penfant au Jugement 
dernier ; & il eft vrai encore que ceux 
même qui femblent avoir le moins de re- 
proches à fe faire, ont pourtant fujetde 
s'humilier en difant : Dieu , fi tu entres 
en compte avec tes ferviteurs , qui eft-ce qui 
fnbfiftera ? A toi eft lajuftice , & h nous la 
confufion de face. Mais d'un côté la Reli- 
gion Chrétienne , par fes préceptes , nous 
détourne puiuamment dans -tout le cours 

' de nôtre vie de ces péchés qui attirent fur 
nous la condannatjon ; & de l'autre la mê- 
me Religion fournit le remède à nos 
maux fpirituels ,'& nous tend , pour aînfi 
. dire, une planche dans le naufrage. 

D. Quel eft ce remède pour une confcience 
troublée? R. C'eft 
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R. C%ft ïaio&ine coiif61^ 
dçmptionpar Jefus-Çivift dont J^ à.éfé 
parlé Tom. IL U^VUL V dodrine^ 
qu'on ne doit pas manquer de rapeller 
dans la maladie , avec toutes fes condi- 
tions & fes dépendances, comriie étant . 
un merveilleux baume pour un cœur 
contrit & brife, qui veut retourner a 
Dieu & qui cherche fincérement la voie , 
du falut- 

D. Mais une repentance tardive peut-elle 
encore être utile, & fuffira-t-elle poûr nous 
fauVer? 

H. r Quoique le meîHëur moïeii de Bien fitiif 
Ùt Ccfarfè , foit de la bien fcomméncer , & 
que là iheHleure préj>aratiôtf V la mort* 
foit une bonne vie j félon cet aVertifle- 
ment de l'Ecriture: &6urùien-toïiethn Créa** 
teur'ètajouf de tùjenhcjfi 9 avant qtèe "viennent 
ces in(ttù)ùhiokr?6it ùt diràs , je rte gèttte plus 
deplÀijîr; néanmoins on ne iauroit dire . 
qif il ? y^iCîmcùn tetm , fut-çë lé dernier 
}QBr;d^la tiè i 6u4a pojrte de la miféricor- 
de foit fermée àu pécheur repentant. Car 
P** Jefus*Cbriji tious avons tous enfèmbfa accès 

au 



Digitized by 



des malades. Li t. V. Ch. XV. «43 

au trône de grâce poùfyihr+aldiï dans te tetiis 
opportun* Et 4'Evangilecrie : B&eille-toi , 
toi qui dors, & te relève tf entre les morts , 
& Clirijt i [éclairera. C'eft à DiEW qui voit 
le fond des coeurs^ juger fi la repenti 
ce que Ton témoigne alors 9 efi .vérita- 
blè & fineère- Mais ce qui démontre toû- 
jours la folie d'un tel reriyqi, ç'eft l'inser- 
titude : 4e nôtre dernière heure > & par 
confisquent incertitude de s'y pouvoir 
préparer ; ç'eft de plus ce que Ton çqn« 
noit de Pempire des mauvaifes habitudes , 
qui ôte le defir & la foçce de fe convertir ; 
c'eft enfin le peu de ppïçpis que l'pn c a de 
s'aflùrer que l'amendement foit fineère - 
quand on n'eft plus en état de le juftifier 
par des effets & par une meilleure vie. 
En faut-il davantage pour faire trembler 
ceux qui comptent de s'amener, feuler 
ment à l'heure de la reoçt? 



CHAPITRE 
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ileft néceflaire de fc demander , quel ufa- 
ge on a fait des facultés & des lumières 
que Dieu nous a données ; Comment on 
a rdmpli fes devoirs envers Dieu , envers 
le prochain, envets foi-méioe ; fi l'on n'eft 
point tom&é dans la feuillure ; fi Ton n'a 
point commis dé violence ni de fraude ; 
fi l'oft tf a point cherché de gain illicite ; 
fi Ton n'a offenfé perfonne ; fi l'on n'a 
point manqué à fes fupérienrs ni à fes in- 
férieurs ; fi Von n'a point négligé de faire 
de bonnes œuvres; fi Ton a fait tout ce 
que l'on devôit dans l'Etat , dans l'Eglife, 
dans fa famille , dans fa vocation particu- 
lière; fi Ton n'a point perféveré dans fes 
vices malgré les répréhenfions & les aver- 
tiffemens que l'on recevoit de la part de 
■ Dieu ; fi le motif même de nos bonnes 
aftions a été bien pur, & fi nos vertus 
n'ont point été de faufles vertus, en les 
confiderant félon Dieu & non félon le 
monde. Il faut avouer qu'un pareil exa- 
merj , fait fans flatterie & potiflfé jufqù'au 
plus grand détail, ne peut quexemplir 

la 
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là confcîence de trouble & dç confufion. 
Le malade Tentant alors que les, plaies de 
Ton corps font encore moindres que Cel- 
les de fon âme , s'écriera avec St. Paul : 
Jfëiférable que iê fuis^ qui me délivrera de ce 
corps de mort ? 
Après s'être ainfi humilié , comme une' 
créaturfc foibfc & coupable, comment eft- 
ce qye le Chrétien therçheïa à fe relevée 
de cet .abbatemerit ? 
R. En confeflanj ainfi fes péchés , il recour- 
rai la miféricorde de Dieu, * en riûiplo- 
fiç la folUçitarit avec ardeuç , &en 
demandait pardon dftfs les tetmts les plus 
i'bûmfylesi ^u Nom, de Jçfuff-Çhrifl: t 

D* Que dotail en même tems promettre de 
fon côté pour obtenir ce pardon ? 

R, ,11 Rengagera positivement à remplir tou- 
tes les conditions fous lefquelles ce par- 
don nous eft çffertdans l'Eviitlgile ; il 
promettra que fi Dieu lui rend la vie & 
la fanté , il en fera un meilleur ufagç que 
,parlepafle; il promettra de fervir Dif.u 

, plus fidèlement , de renoncer à fes 'vi- 
ces, 
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ces , de rompre fes raauvaifes habitudes £ 
de réparer le mal qu'il a commis, d'édifier 
PEgiife & fa famille par une vie exem- 
plaire , en un mot de devenir une nouvelle 
créature. Pour lui les chofis vieilles font paf- 
fées j tout ejl renouvetté. 

D. Comment montrera-t-il la fîncérité de 
fes promettes & de fa converfion ? 

R. C'eft en feifant réellement tout le bien qui 
dépend de lui , en reftituant tout ce qu'il 
pourroit avoir entre fes mains de bien 
mal acquis , en feifant réparation à ceux 
qu'il aofFenfés, en fe réconciliant avec 
fes ennemis , en faifant des aumônes , en 
mettant l'ordre & la paix dans fa maifon » 
Se en fe retraçant devant ceux qu'il 
pourroit avoir feandalifez ou féduits par 
de mauvais difeonrs. S'il relève de cette 
maladie , il faut que l'amendement qu'il 
a montré foit durable , & fe foutienne 
par une conduite qui foit en effet digne 
d'un homme régénéré. Que s'il continué 
à languir & que la maladie foit mortelle , 
il doit perfévérer jufqu'à la fin dans Ces 

bons 
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bons fentimens , & édifier jufqu'au boirt 
ceux qui l'entendent, par fa patience, par 
fa douceur , par fa dévotion. 

D. N'eft-çe pas-là un tems bien convenable 
pour exhorter fa famille & fes amis ? 

R. Oui ; l'état d'un mourant eft fi propre par 
lui-même à toucher les fpeâateurs , & fes 
dernières paroles reftent tellement gravées 
dans les efprits , qu'on ne fauroit trop 
profiter d'une telle conjoncture pour re^ 
tirer les pécheurs de leur mauvais train, & 
pour ramener les hommes à la Religion. 

D. Que peut efpérer un mourant qui fait 
ce que vous venez de dire ? 

R. Il peut légitimement efpérer toutes les 
grâces promifes aux fidèles dans l'Evangi- 
le ; favoir, qu'il aura part à la juftification 
& à la rédemption acquife par Jefus-Chrift; 
qu'ainfi Dieu ne lui imputera point fes 
tranfgreffions , mais le mettra au nombre 
de fes élûs , qu'il le foutiendra dans l'a- ~ 
gonie , qu'il le retirera à lui dans fa grâce, 
qu'il le jugera avec clémence, & lui fera 
part de l'héritage céiefte, dont nôtre Sau- 
veur 
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veur a déjà pris pôflêffion pour nous* 
. Avec de telles efpérances , il éft aile de 

comprendre quel foulagement trouvé Ain 
' mourant dans fes douleurs & dans fes 

angoiffes ; i'ame én eft quelquefois li pé- 
- nétrée, que déjà tranlportée par fa fbi dans 

le féjour célefte , elle ne fent pxefque plus 

lés jiens qitfla. retiennent ûrr fa terré , & 

qu'elje eft alors - plqs tanquille, plus con- 
. de .quitter le mondé, que d'autres 

ne !e : font yiyre dans les délices. 
D. Quel eft le d^VQjr de çeujrqui envircjn- 

uent îip njajade? 
R. Le prémier v deyoir eft de les fervir & de 
. 4es (oulager , ayçc çompaffion , ayec em,- 

preflèment , avec douceur # patience , 

fans fe ie.buter ni par la peine qu'ils don- 
. .nént .'Mi- W h chagrin §c Impatience 
, Ru'ils ,Minpign.çnt,. jeu nn mot .çpmme 
' mas voudrions que l'on agjt jarô nous 

li nous éjtions dans le njuime .état. 
D. N'y a^il.ppint d'autre (qin à -.prendre 
,auprès des malades que .celui qui . regarde 
- le corps ? 

R. Il 
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R: Il faut auffi fculager leur eifcrit abattu, 
r j&.cela pactes difcaurs compatiffans & 
. xonfolans , non en leur cachant le péril 
tJeteur état, quand il importe qu'ils lefa- 
v chentpour le bien de leur âme , & pour 
; mettre oçdre V leurs affaires ; mais en leur 
priant des douleurs & de la mort fans 
en fèire deç peintures effraïantes ; en leur 
rapellant les biens qui compenfent leurs 
maux;.en1eur ïai(ant efpérer que ces maux 
ne dureront pas ; en imaginant ce qu* 
pept les diftraire & les récréer , & en 
redoublant fes témoignages d'eftime & 
d'affe&ion pour eux & pour tout ce qui 
les touche ; car cela ne manque pas de 
leur être fort fenfible dans ces circonftan- 
ces. Ç'eft auffi le tems de leur dépeindre 
les grâces & les promettes de Dieu , tant 
dans la nature que fous l'Evangile. - En un 
mot c'_eft le tems d'empîoïçr toutes les ef- 
pèces de ^nfolatiohs que djfte l'huma- 
nité &Ja^chanté Chrétienne.! . ^ 
D. Ne doit-on pas y joindre auIH des ex* 
hotfations? 

R.L'on 
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R. I*ôi* dcàtêœ doute avertir uâ malade 
4e pen% £ fo& arae & à feconverfiftn. 
, Mais, ces awtiflfemens ne fe doivent pas 
donner du même ton par toutes fortes de 
perfotnnes... J,es,Pafteur$, les.fupérieutfs f 
les antis % Içspef fondes graves, peaveàt 
, parler far ce chapitre fortement & patfjé- 
f tkjuement, kjaiç des inférieurs , epabs 
jrerfosnes qui n'ont nulle* autorité, fe oofh- 
, 4«r?t*roat d'infinuer doucement & avéc 
prudence quelques réflexions pieufe$ tfafts 
, les moment favorables , & à plufleitrô ré- 
*prifes. On doit auffi inviter le ptatierittà 
demander lui-même la vifîte dHift Pàftètàh 
On peut lui faire quelque leéture 
nable à fon &at , le fortifier dans le^fedfts 
feutimens qu'il témoigne ; en un mot Vâi- 
der autant qu'on le peut pôtir %ri BWh 
fpiritûel , félon la place que l f 6rt ilèk 'à®- 
près de lui, &- félon le degré de Côhftih^ 
qu'il nous témoigne. Cès fortes dlfcfflfni- 
tions bien ménagées ont fouvent pftiS Ef- 
ficace que tJes efchortattonf d'kppar&\^ J 
D. Qu'efUeqbi doit hâus exciter^ tëtà&k 
de tels devoirs auprès des taaladfes*? 

R.C'eft 
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BLCeft qu'on ne fauroit faire une meilleure 
œuvre , de quelque manière qu'an l'en-* 
vifage , foit pour les autres , foie pour 
foi-même. 

Di Comment montreriez-vous que c'eft' une 
fi bonne oeuvre envers les autres ? 

R. Ceft que par-là on fert le prochain dans 
un point eflentiel , qui le touche plus 
que tout autre , je veux dire la fanté& 
la vie. En effet , quel malheur ne feroit- 
ce pas fi les malades étoient abandonnez ? 
& par qui peuvent-ils être mieux fervis 
que par leurs proches , par leurs amis , 
par leurs voifins ? I! n'y a qu'à fe deman- 
der à foi-même , cornent on voudrait que, 
les autres agilTent avec nous en pareil cas i 
Voilà nôtre devoir tout di&é. Il eft vrai 
que <:*eft une façon d'exercer la charité , 
qui a fouvent quelque chofe de rebutant 
& de pénible. Mais plus cette œuvre eft 
pénible , plus elle eft excellente ; car il eh 
coûte bien moins de donner l'aumône, que 
de fe captiver pour fervir des malades * 
que de furmonter des dégoûts , & de fe 
fevrer des plaifirs & des commodités de 
.TmeV. Q, la 
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la vie: C'eft donc faire un plus grand aâe 
de charité & un plus grand facrifice à 
Dieu. Ainfi les pauvres doivent fe con- 
foler de ce que leur condition ne leur per- 
mettant pas de Faire des libéralités comme 
les riches , elle leur laifle au moins la fa- 
culté de fervir les malades , qui eft une 
Façon d'exercer la charité, & de fe rendre 
extrêmement utiles, foit à leur Famille, foit 
en général à la Société humaine. 
D. Pourquoi difiez-vôus que c'eft auflî une 
bonne œuvre, une œuvre utile pour nous- 
mêmes ? 

R. C'eft que i°. c'eft une grande fatisfadion 
que de contribuer au foulagement des ma- 
lades, de leur prolonger peut-être la vie . 
par fes foins , ou tout au moins d'adoucir 
leurs maux ; fur-tout quand on remplit 
ce devoir envers des personnes qui doivent 
nous être chères , comme envers un pére 
& une mére : C'eft une belle occafîon que 
la Providence fournit aux enfans de s'ac- 
• quitter en partie de ce qu'ils leur doivent* _ 
3°. C'eft auffi un des meilleurs moïens de 
nous concilier l'afFe&ion de Ceux à qui 

l'on 
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Ton rend de pareils fervices. Car pour 
l'ordinaire les plus indifférens en font tou- 
chez , & ne les oublient pas. 3 . En fer- 
vant les malades nous avons devant les 
yeux un exemple frapant de l'infirmité 
humaine > foit de corps , foit d'efprit ; on 
voit le trouble où fe jettent les. gens qui 
vivent dans le défordre , tant pour leur 
confcience , que pour leurs affaires ; & 
Ton voit au contraire l'avantage que trou* 
vent dans ce période de la vie les gens 
prudens & pieux. On comprend aufli 
combien il importe de ne pas différer fe 
converfion. Ce font-la des leçons bien u- 
tiles : Ce font autant de voix qui nous di- 
fent : Prens garde à toi-même ; tu ès suffi 
jjiortel , & tu dois te préparer à ta der- 
nière heure. 4 . Enfin les incommodités, 
les veilles , & les contraintes, qui fe trou- 
vent prefque toûjours à fervir les malades 
font un moïen de combattre la mollefTe , 
^orgueil , la pareffe , la volupté. On peut 
idire que c'eft un exercice de mortification 
propre à matter le corps , & à rabattre 
\Qj\ l'enflure 
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i;«nflure dajççenr. ^Cette occupation, qyoi 
. que. trtfie , jà. donc une excellente école 

d'humilité» f de douceur ^ de pieté & de 
. patience, C^andnoufrnefommespasma» 
r ^desnquym&nes , il eft utile au. moins 
, de voir des^ malades , pour ne pas oublier 
w . ksfalutairesleçons que de tels événement 
, . nous donnent 

D« .Les perfonnes mêmes qui font Pfï^es 
pour feryir les malades ne peuvent-elles 
pas auffi tourner cette forte de fermes 
-/çrç bonnes oeuvres ? .. . 3 

R. On le peut par la manière dç s'en acquit- 
ter, e# le,fett^t fidèlement, de bon cœur, 
avec douceur , avec çompaffion , & , com- 
Htë devant Pieu ; c'eft à-dire , auffi bien, 
lors ,qtie petfonnene tpusjroit, que li l'on 
avoit quelculi poux témoin Ç'eft un aâe 
.de, charité dès qu'on jr apporté un efprit 
de çj^rité. .<. Ces mêmes perfonnes peu- 
vent auffi profiter de tous les bons , effets 
que nous dînons que produit îa vûë des 
malades & des miféres humaines. Ce fera 
dont auffi pour eux un moïen que leur 

condition 
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condition leur fournira naturellement pour 
feire du bien & y £ôtfr fe ^àrifier: r tàhé il 
%(t virât qufe , pou* une aite Chrétienne > 
tout fe tourne ëirm^^ 
D. La vffite d\in Pafieur né- peut- elfe j^aa 
être d* une grande utilité auprès dW ma- 
lade? r : 
R. Oui : Souvent un malade eft rempli d'il- 
luttons & de préjugés qui l'empêchent de 
£îen juger de Pétat de (on amie ; & il eft 
environné de gens qui le flattent ; #u fieu 
qu'une perfonne éclairée , qui poflféde 
a bien la Parole de Dieu , Se qui par la na- 
ture de ft charge eft apellée à parler aveè 
liberté & autorité , peut ouvrir les yeux 
^¥^teâiade:'rur'jeft défauts , & réveiller 
«' 'confeience endormie. Souvent auffi les 
gommes, tout Qccu'j^'des'-flffl&e&'idu 
r monde, ont perdu de vûe les grands prit*, 
cipes dela ttèK^ieto & les vraies fins" que 
Qiommç doit fè propdfer. 11 eft donc lié- 
[ jçëflàire que qûèîtcun lès leur viemfè^e- 
\ ^mgttyfc devant les yeux , & cela, dani «ne 
, çp^jop^ure pu ik font mieux diïpofeâ à 
l ..".^ ' QJij Sentir 
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- fentir& à goûter ces fortes de vériéés. 
Souvent encore un malade eft fi abbattu 
qu'il n'a que des penfées confofes , & qu'il 
eft incapable de faire par lui-même les 
réflexions & les prières convenables à fon 
état : Un Pafteçr Paidera à déveloper ce 
qu'il fent, & à s'élever aux chofes fpiri- 
tuelles. Il arrive encore que plufieurs ma- 
lades, quoique remplis de bons fentimens, 
fe laiflent aller à des défiances & à des 
craintes exceflives. G'eft alors iin grand 
foutien pour eux que les difeours confo- 
lans d'un Pafteur , qui leur fait envifager 
la mort d'un œil moins trifte ; qui les cal- 
me fur leur féparation d'avec ce qu'ils ont 
de plus cher, qui leur peint vivement 
l'héritage éternel que D i eu nous prépare ; 
& qui , l'Evangile à la main & avec l'au- 
torité d'un Miniftré de Jefus-Chrift, afTu- 
re qu'i/ riy a point de condamnation pour 
ceux qui croient en ce Divin Rédemp- 
teur, & qu'au contraire le Salut leur eft 
alfuré. Il n'eft pas rare non plus que les 
fortes (exhortations & les feges confeils 

d'un 
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d'un Pafteur , en des circonftgnçes fi tou- 
chantes, opèrent des confeflîons ,des refti- 
tutions,des réconciliations, des aumônes, & 
des redreflemens très*utile$ familles 
à la Société civile. Enfin, outre l'utilité que 
tire le malade lui-môme de ces viûtes Paf- 
torales, c'eft une belle occafion pour le 
Pafteur d'inftruire & d'édifier to\ite une 
maifon , en fàifant connpitre ce que ç'eil 
que la vie humaine * lç peu de valeur des 
jbiens terreftres, & commenf Çhrijinous 
tji un gain foit dans la viç foit dans la morf. 



CHAPITRE XVII 

Conclu/ton fur r excellence de la Morale EvangU 
lique* &fur le bonheur f wne i?ie 
Chràtwm* 

D. A Prcs avoir vû quels font les préèep- 
J\ tes de TEvangife fur tous les de- 
voirs de l'homme ; quel jugement doit-on 
porter d'une telle Montle ? 
R. On ne peut nier $u ; elie ne foit bipçaf- 
; fortie 
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fortieàla pHFeté des dogmes^ rEy^ngî- 
J|e , & qw/pe^ke foit la meilleure Règle à 
fuivre^our la conduite de la vie hunwiue. 

D, En quoi pajcodt la beauté & Pexcelleppe 
<k cette Morale ? r _ , r , 

R* #qq& remarquions Tom«-}H* ti?.l* Ch.IL 
que pour confldtuer une bonne Morale, il 
feut i\ qu'elle ait dés règles juftes &des 
préceptes ,raifonnables , fur toutes les par- 
ades de nos devoirs: 2°. qu'elle foit fondée 
fur desr principes foïide* & accompagnée 
4e motifs çrojpres à Pmfinuer dans leçœur 
& à lui donner de la forçe> ^ 

D. Cçs qualités le trouventrelle^dans la Mo- 
i^eÇiiréti^é? 

R. Oui, i°. il cftvifible par le détail où nous 
fotnmes çntrez , que l'Evangile ne con- 
tipht que des préceptes boçs & juftes en 
eux-mêmes , fyns y mêler rien d'inutile 
ou de Frivole, rien (fourré, ni rien non 
plus qui fente le relâchement 

a . Cette Morale eft complette: Elle 
comprend tous nos devoirs, envers Dieu, 
envers nous-mêmes , envers le prochain: 
Elle donne fur chaque article des règles 

claires 
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cfeïfes & fofEFaiifceè , fartf ïfôùftâit etatWr 
dans Pépinétife difcuflibn dcp iriïlte cas dè 
con&ieiice » qui occupent ft'v&ihemiertthi 
liibtilité de cerfàihs Cafuiftes. On à ltéu 
cfadrpirer à cet égard commet iïvangi- 
Te fç renferme dans un petit iiômbre de 
principes (impies & lumineux. 

Ëhtfnon nef^uroît defifer ùne Morale 
plus folide dans (es fondemens ni plufc 
forte dans fes motifs ; car elle fe fonde 
ifur tous les principes du Droit Naturel, y 
fortifiez par ùne Révélation pofitive.de 
Dieu. Ce ne font .point ici de fimples 
confeils diftez par la prudence humaine : 
Ceft une Loi & une Loi divine. D i eu y 
Çarleen Maître & en Pére. Jefus-Chriftqui 
nous inftruit de fa part eft en même tems 
nôtre grand Bienfaiteur. Il foutient fes 
préceptes par ton exemple : Il établit dans 
fon Eglife une tnftruâion continuelle pour 
faire connoitre fes préceptes & les fai- 
re goûter. 11 nous attife à lui par des con- 
fidérations touchantes. Il fait de la vertu 
une condition exprefle de nôtre engage- 
ment 
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ment avec lui. 11 déclare qu'/7 efi venu pour 
nous bénir en nous détournant de nos iniquités; 
& dans fon Alliance de Grâce, il laifle 
bien une porte ouverte au pécheur, mais 
c'eft pour l'inviter à la converfion , fans 
jamais le flatter dans fon impénitence» 
Enfin il nous annonce une vie à venir & 
un dernier Jugement, où Dieu rendra à 
chacun félon fes œuvres , & où l'inté- 
grité fera couronnée d'une gloire immor- 
telle. Ceft aiufi que la Morale Chrétienne 
tient à tous les grands principes, & à tou- 
tes les vérités de nôtre Religion. Elle en 
tire fa force ; tellement que les bonnes 
œuvres ne font qu'une expreffion de nô- 
tre foi. Et le Chrétien qui a déjà les mêmes 
raifons que le Philofophe pour faire hom- 
mage à la vertu , y elt encore pouffé par 
des raifons particulières ; & fa profeflion 
l'y anime , l'y engage , Py conduit puif- 
famment. 

D. Cette Morale iï feinte & fi pure , eft-elle 
en même tems utile & avautageufe aux 
hommes ? 

R. Oui , 
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R. Oui , elle convient également au bien 
commun du genre humain , au bien de t 
chaque nation, au bien de chaque famille, 
& au bien particulier de chaque perfqnne. 

D. Comment le montreriez- vous ? 

R. A Tégard du genre humain en général, 
il eft bien évident que fi Fa Morale Chré- 
tienne étoit reçue & pratiquée de tops les 
peuples, ceferoit le Droit des gens le 
plus parfait , ce feroit le meilleur lien de 
bienveuillance, d'humanité & de paix que 
Ton pût établir entre toutes les nations de 
la terre : Un peuple n'ufurperoit rien fur 
Taûtre ; les Souverains fe traiteraient en 
frères ; & en quelque lieu qu'un voïa- 
geur abordât , il y trouverait de Phofpita- 
lité. On verrait régner fur la terre une 
concorde univerfelle. 

D. Comment cette même Morale eft-elle 
propre à procurer le bien de chaque na- 
tion? r 

R. C'eft qu'elle porte puiflamment chaque 
Citoïen aux deux grands devoirs de la 
fociabilité , qui font la juftice & la béné- 

ficence. 
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ficdncç. Elle rend les hommes doux , pa- 
cifique?» laborieux , véridiques & fidèles 
à leurs engageraens ^ & par-là propres à 
être des membres utiles de la focieté cha- 
cun dans là vocation : Elle donne au fer- 
ment une force capable d'arrêter les frau- 
des & tous les faux témoignages > capa- 
h ° par conféquent de maintenir laîùreté 
t publique, tn même tems qu'elle infpire 
_ ( aux Grands de l'équité & de la générofité, 
elle infpire âjix petits l'humilité & Tefprit 
\ de fubordination* Elle rend lès Jilgés in- 
tègres t & porte clïacun à s'acquitter con- 
ftientjeufement de Femplpi qûî lûi *ft 
confié. En un mot, en configurant ce ^ûe 
c^eft véiit^lementqujf^dps mo^rsChiré- 
tiennes, il n'eft pas douteux que plus de 
telles mœurs régneront dans pn. pais y 
plus ce pais fera floriflànt & tranquille. 
D. Cette mérhV Morale elkèlle propre à 
ï foire ,kj bonheur de chaque &raiHe * f { 
R. Oui , par cela même^itfelle y fera regner 
> ve$frç t file y établira l'ordre^ l'union , 
la cordialité , Se lçs lècoucs iputu^W. Elle 
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y amènera mémePabondance ou du moins 
le contentement d'elprit , par le ritaïen de 
la frugalité & du travail. Elle rendra les 
\ mariages heureux par la fidélité & par les 
autres vertus qui en font le lien. Elle 
portera les pères à prendre un grand foin 
de réducation de leurs enfans , fur-tout 
par raport aux mœurs"; Se elle inrpireràà 
la jeunefle autant de reconnoiflance que 
, de foumiffion & de refpeftpoùr ceux qui 
leuj ont donné le jour, & même ppur 
_ toutes les perfonnes avancées en âge. Que 
. peut-on délirer de plus , pour faire une 
M , n^aifon de bénédi&ion & de paix ? 



CHAPITRE XVIII. 

,. .. . . Continuation Au mhtufujet. 

D. TjN même tenis ijué \è Chrétien obéit 
J3à Dr eu &lèrend utile aux antres 
en vivant félon l'Evangile, n'y trouve-t-il 
pas ion propre avantage ? 

R. Sans 
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R. Sans cloute ; les Sages ont remarqué de 
tout temsque la vertu porte fa récompen- 
fe avec elle-même : Celui qui par vertu 
contribué au bien public & au bien de fa 
iamille travaille pour fon propre bien , 
tant nôtre intérêt propre eft lié à tout ce 
qui nous touche. La vertu empêche les ex- 
cès nuifibles ; elle attire Peftime & la ccn. 
fiance ; elle eft toujours honnête & loua- 
ble. On ne fauroit lui ôter le contente- 
ment intérieur qui nait d'une bonne con- 
fcience. Chaque vertu a fon bon effet 
particulier ; la fobrieté , par exemple , 
fert à conferver la ferité ; la douceur fert à 
gagner les cœurs ; le travail à entretenir 
l'abondance, & amfi des autres. Par où 
Ton voit que la divine Providence a atta- 
ché à la bonne conduite un faiaire aflfez 
grand, dans le cours même de la vie pré- 
fente ; au lieu que le vice eft déjà puni par 

; la honte & le (rouble qui raccompagnent, 
& par les effets pernicieux qui le (bivent 

: de près. Or la faiîâifiraftion Chrétienne 
n'eft que lé rendncettiént au Jfce & le foin 

d'orner 
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d'orner fon ame de toutes les vertus. Un 
Chrétien recueille donc fur la terre tous 
les heureux Fruits qu'on attribue à la Sa^ 
getfe. Mais il y joindra auffi les douceurs 
. qui découlent particulièrement de la foi 
Evangelique. 

IX Quelles font ces douceurs? 

R. C'cft de connditre le vrai D ieu & fa vo- 
lonté , par le rrtoïen de fa Parole ; ce qui 
le délivre du malheur de vivre dans l'igno- 
rance & dans le doute fut ce qu'il y a de 
plus important , & l'empêche d'être flot- 
tant à tout vent de Doârinz* 11 poflfède la 
meilleure de toutes les Sciences 5 celle de 
bien viyre & de faire fon faïut. 11 eft aflu- 
ré de prendre la bonne voie , où il y a 
tout à gagner & rien à perdre. 11 a la joie 
de voir que le but auquel il tend eft cer- 
tainement le plus noble & le plus beau 
qpe l'on fe puifle jamais propofer , qui eft 
4e glorifier D i eu , de faire régner la vertu 
fur la terre , de procurer le bien public & 
le bien particulier ; de fe perfectionner 
Ibi-méme , & de rendre éternellement 
heureux. D. Quelle 
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D. Qpclle autre ûtisfeâion goûte le vrai 
Chrétien? 

R. Ceft d'élever fan coeur & Tes vûës au- 
deflusdès chofes terreftres , par les rela- 
tions & la douce communication que l'E- 
vangile établit entre Dieu & nous: Ceft 
d'être aflurés que nous fournies en/ans Jt 
Dieu , qu'il nous fa porte 9c nous pardon- 
ne au Nom de Jefus-Chrift, qu'il nous 
foutiendra par (à grâce dans toutes nos 
épreuves , & qu'il nous reflufeitera w 
jour pour nous faire jouir d'une beureufe 
immortalité. Ces penfées font fi propres 
à remplir l'ame d'une joie pure & d'une 
fotisfadion folide , qu'aucun bien du mon- 
de n'en aproche. On ne feuroit s'empê- 
cher d'envier une fituation d'efprit comme 
celle-là, 

D. Mais une vie Chrétienne n'a-t-elle pas 

auffi (es difficultés & les peines ? 
R. Sans doute elle en a ; mais ce ne font 
<Jue les mêmes que Ton trouve en générai 
dans l'aprcntiffage de la Sageffe & dans la 
pratique de la vertu. Voudroiton pour 

c^a 
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cefô f renoncer? Les Phîîafoptfës nè^jiM- 
quent pas de nous avertir, qujr pouf acqué- 
rir Thàèitude du defînterefTemerit la 
modération, de la tempérance, il faut rétenir 
Tes penchansjquMlfaut fe contraindre dans 
les commencémens & faire afifez d'efforts 
fur foi-même. Mais ils obfervent en même 
tems aue tout art & toute difcipline de- 
inande également du travail & des efforts ; 
qu'il fâudroït renoncer à tout 'ce qu'ify a 
de grand & d'utile fi Ton ne vouloitrien 
fuporter ; qu'il eft glorieux de furmpQfceir 
des obflacles , quec'eft en çgfo même x\u6' 
conflfte la vertu , mais qu'on en eft bien 
dédomagé par les grands avantages qu'on 
en retire ; qu'après tout , le yiçe a auffi fes 
* difficultés & fes traverfes , fans eocppa- 
rfifon pli^gpui^es ; ^ qu^nfin au liejû <jtp 
le fentier de la vertu , qui r.parQi(f^ d'a- 
bord rude /s'aplânit: à meiW^ qu'Q^||Vaç* 
Je chemin du vice devient au cqnjrai- 
re toiypurs.pltjs fcabreux ^ bordé det pré- 
cipices. .yS.^rr v" 1 - - 

_ ' TomïV. R " D. Com- 
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D. Comment montreriez-vous quels chemin 
du vice a en effet fes épines, & que les 
difficultés y vont toujours en croiflantî 

R. C'eit que chaque vice ayant par lui-mê- 
me & pour l'ordinaire de mauvaifes fuites» 
il n'eft pas pbflible qu'on ne s'en retTentc 
bien-tôt. Les pallions coûtent à fatisfaire. 
Elles demandent des facrifices. Il faut être 
fans cetTe en mouvement. 11 faut dépen- 
dre de mille chofes , fe gêner, diffimuîer, 
couvrir fes démarches , chercher à plaire 
à des gens qu'on méprife , fouffrir des in- 
commodités , pourvoir à des befoins fu- 
perflus , & acheter fort pher des fujets de ! 
repentir. La volupté même a fes contrain- 
tes : Combien plus l'avarice & l'ambition? 
Cornent concilier les goûts avec l'intérêt? 
Comment concilier les divers intérêts en- 
tr'eux ? Commçnt ménager fa fanté en 
vivant dans l'intempérance ? Comment 
fauver ion honneur en fe permettant des 
fraudes? Comment fe faire aimer , fi l'on 
eft fier & violent ? Comment vivre en re- 
pos fi l'on eft vindicatif ? Comment avan- 

cec 
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cer fes affaires fx Ton fuit le travail ? Corn- 
ment ofer fe montrer tel qu'on eft; & 
d'un autre côté , comment feindre toû- 
jours ? Enfin comment ne pas trembler 
tant que Ton fait des aâions répréhenfi- 

, bles ? Voilà comment un cœur vicieux 
efl: déchiré & tourmenté. Et le propre du 
défordre c'eft d'aller toûjours en croiflant. 
Un abîme apelle un autre abîme. Ainfî 
les maux s'accumulent & deviennent plus 
compliqués. Enfin la perpîexité^que caufe 
bn tel dérangement, du côté même de 
nôtre état temporel , n'eft pas peu aggra- 
* vée par la vûë prochaine de la mort , & 
par la jufte apréhenfion des Jugemens de 
Dieu. C'eft ainfi que , félon Pexpreflîon 
de St. Pierre , tes convoitifes charnelles font 
ta guerre à famé. i. Ep. II. î i. Et comme 
le dit, aufli St. Paul : Vaffeiïion âe la chair 
produit la mort ; mais Pafe&ion Je tefprit 
produit ta vie & la paix. Rom. VIII. 6. 

D. Mais la pieté Chrétienne ne nous prive- 
t-elle pas de plufîeurjs douceurs dans la 
vie , &nedimînuë-.Uellp pas les agrément 
t de la profpérité ? R i j R, 
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R. Nullement. Il eft vrai que l'on fait fou- 
vent paffer fous le nom de dévotion Chré- 
tienne des auftérités bizarres & des abftt- 
nences inutiles: Mais nous avons vu que 

' cela n'eft point du véritable efprit de l'E- 
vangile. Tous les plaifirs honnêtes , tou- 
tes les douceurs de la vie domeftique & 
civile, tous les avantages que la Providen- 
ce attache naturellement à de certaines 
conditions, font très-compatibles avec la 
profeffion Chrétienne , dont le propre eft 
de nous faire ufer fagement de tout Or 
ce bon ufâge eft précifément ce qui en 
rend la jouïflànce plus douce & plus du- 
rable. Jamais la profpérité n'eft fi ftable 
que quand on évite l'abus ; jamais elle n'a 
plus deluftre que lors qu'on y joint celui 
de l'intégrité , de lamodeflie , de la béné- 
ficence. Jamais elle n'eft plus agréable que 
lors qu'elle eft accompagnée d'un pieux 

' fentiment de reconnoiflance envers Dieu, 
& de l'efpérance de recevoir un jour de 
lui de plus grands bienfaits. 
D. La Morale Chrétienne n'eft-elle pas du- 
re» 
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re , en ce qu*elle nous oblige dans les 
tems de perfécution à facrifier nos biens > 
nôtre repos , & même notre vie ? 

jR. La Morale Chrétienne n'exige rien en 
cela de plus, que ce qu'exigent fou vent les 
Loix humaines & la probité civile. Car* 
oùeftkCitoïe», oieft le fidèle Sujet 
qui ne foit prêt à s'expofer pour la dé- 
fenfe de l'Etat l Où e£k l'ami qui ne par-, 
tage les périls de fon ami f Où eft l'hon- 
nête homme qui ne confente k perdre 
tà fortune» plùtôt que de complaire à des 
fcélerats % ou de trahir le bon droit > ou 
de plier fous la tyrannie ? 11 eft certain 
que la méchanceté humaine met fouvent 

, les gens de bien à de rudes épreuves. Mais 
voudroît-on pour cela renoncer à être 
homme de bien? La Morale Chrétienne 
n y a donc ici aucune rigueur qui lui foit 
particulière. Et quand elle veut que nous 
fouffrions , plutôt que de trahir la vérité 
Se la Juftice, c'eft-là une fuite néceflaite 
de la qualité d'honnête homme dont cha- 
cun fe pique dans le monde. Cependant 
Rhî * le 
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le monde , en demandant de pareils facri- 
fices f ne dédommage pas ceux qui le fer- 
vent, çomme fait la Religion. Ici nous ne 
perdons • que pour gagner. Qui donnera 
fa vie pour f amour de moi , la fauvera , dit 
JefusXhrift* Qpel Monarque en peut du 
re autant? 

D. Du moins vous conviendrez que la Pie- 
té Chrétienne nous làifTe expofez aux 
maux & aux affligions de la Vie : 

R f II faut diftinguer deux fortes de maux ; 
les uns qui font communément attachez 
à l'humanité, & les autres qu'enfante ledé- 
fordre & le vice, La pieté Chrétienne nous 
préferve de ces derniers > qui font fans 
contredit les plus cùifans & en "plus grand 
nombre: Et à l'égard même des prémièrs, 
il eft vrai qu'elle ne nous en délivre pas ; 
mais ellê les tempère , & les adoucît pac 
de puilTantes confolations ; elle les tourne 
même en remèdes falutaires, 

D, Comment cela ? 

R. On a vu en parlant de la Patience , que 
la Pieté Chrétienne nous difpofe à la réfi- 

. gnation t 
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gnation , en nous faifant regarder ce mé- 
lange de biens & de maux comme unedif- 
penfation établie de Dieu , comme un 
exemple de la vanité & de l'inftabilité des 
choies humaines, comme un avertifle- 
ment de nous humilier, de rompre nos 
attacbemens vicieux, de diminuer en nous 
Pempire des objets fenfibles, de chercher 
nôtre félicité dans le Ciel , & de penler 
à Dieu, à nôtre ame, à nôtre falut Tout 
état qui fert à nous rendre plus fages , eft 
aflurément une difeipline utile ; & quel- 
que amer que foit un remède , s'il eft effi- 
cace pour nôtre guérifon il devient fu- 
portable* Un mal ne paroit plus lî grand » 
dès que Ton y voit de bons côtés & qu'on 
en efpére de bons effets, 
D. La Pieté Chrétienne ne nous fournit- 
elle pas de grandes confolations dans i'ad- 
verfité ? 

R. Ouî> car elle renferme prémiérement tou- 
tes les confolations delà Sagefle, qui font 
de n'avoir rien à fe reprçcher, de fe main* 
tenir en honneur & en eftime dans le moi>* 
de ; de trouver de la compaflîon chez les 

autres * 
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autres , d'y trouver même des fecburs & 
de bons offices pour fe relever de fonab- 
battement , & de conferver divers avan- 
tages qui balancent toujours nos maux. 
Mais de plus , la Pieté Chrétienne nous 
donne de la confiance en Dieu , & nous 
montre quelle eft la gloire qu'il, y aura 
pour nous de fouffrir en marchant fur les 
traces de Jefus-Chrift , & de fortir victo- 
rieux du combat où Dieu nous apelle. 
Sur-tout la Pieté Chrétienne nous fou- 
tient , en nous faifant voir au bout de la 
carrière un prix infiniment au-deflus de 
tout ce que le monde promet aux travaux 
les plus héroïques , un prix qui efface 
tous les biens terreftres , un prix qui for- 
paffetout ce que Teiprit humain peut con- 
cevoir & deûrer : La pramejfe que Jefus- 
Chrijl fait aux fient % c'ejl de leur donner la 
vie éternelle, dit St. Jean. Voilà le fouveraia 
. Bien que les Philofophes ont tant cherché: 
H fe trouve dans la vie Chrétienne, & cela , 
comme on Ta vû, fans préjudice des biens 
d'un ordre inférieur & paffagers , en quoi 
il a déjà plû à Dieu de nous témoigner 
fa Bonté fur la terre* D. Cette 



Digitized by 



Jeta Morale Chrit. Lïv.V.Ch.XVIII. *77 



D. Cette bonne voie eft-elle feulement ou- 
verte à peu de perfonnes l 

RI Non ; car au lieu qu'il eft donné à peu de 
gens d'être riches , ou d'être puiffants % 
ou d'être diftingués par leur génie , par- 
ce que ce fonfc-là des biens peu néceflaires ; 
Dieu a voulu que le vrai Bien , ïe Bien 
eflfentiel , fût à la portée de tout le monde. 
C'eft pourquoi la Morale Çhrétienne qui 
nous y conduit , s'accommode à tous les 
âges & à toutes les conditions. Riches & 
pauvres , grands & petits, jeunes & vieux, 
favans & ignorans , gens fubtils & gens 
groffiers , tous peuvent recevoir cette inC 
truâion, & tous peuvent la mettre en pra- 
tique, C'eft une fageffe excellente 9 & en 
même tems (impie & populaire. L'on y a- 
prend les devoirs communs de l'humanité; 
Ton y aprend auffi les devoirs particuliers 
de chaque condition. C'eft un moïen uni- 
Verfelde fanâification & de falut, que la 
Bonté Divine a donné aux hommes par 
l'Evangile. Nous annonçons le Seigneur, 
dit Saint Paul , en avertijfant tous ks hom- 
me* 
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mes les inftrmfant en toute fagejfe , afin de 
Us rendre tous parfaits en Jefm-Qmft* Col. 
- -I. %%. Tel eft le but de la Doftiïne Chré- 
1 tienne. Quoi de plus utile & de plus 
beau ? Grâces immortelles en foient reh- 
duës à nôtre Pére célefte > au Nom de 
Jefus-Chrift Nôtre Seigneur. Amen. 



Fin du cinquième & dernier Tome., 
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